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Bourassa engage un processus de réflexion 
D E N I S L E S S A R D 
du burciiu tic La Presse 

OUtBLC 

• c processus traditionnel de 
• • n é g o c i a t i o n s e n t r e les 11 
gouvernements du Canada vient 
de s'éteindre avec la mort de l'Ac­
cord du lac Meech. 

Le gouvernement du Québec 
discutera désormais directement 
avec le gouvernement d 'Ottawa 
sur des questions comme l'immi­
gration, les communicat ions et la 
main-d 'oeuvre , et ne s 'assoient 
plus, sauf exception, aux tables de 
négocia t ions réun issan t les 11 
gouvernements du pays. 

Lors d ' u n e c o n f é r e n c e d e 
presse retransmise en direct hier 
après-midi d 'un océan à l 'autre à 
la télévision et à la radio, le pre­
mier ministre Robert Bourassa a 
aussi prévenu le Canada anglais 
que le Québec bloquerait indéfi­
niment le mécanisme de réforme 
constitutionnel exigeant l'unani­
mité des provinces sur une série 
de questions cruciales, comme la 
reforme du Sénat, la «clause Ca­
nada» et les revendications des 
autochtones. 

«Nous sommes à un moment 
c r i t i q u e de n o t r e h i s t o i r e . La 
mort de Meech remet en cause 
notre avenir polit ique», a dit M. 
Bourassa. dans l 'ancienne salle 
du conseil législatif, occupée en 
grande partie par ses ministres, 
ses députés et des journalistes ve­
nus de toutes les parties du Cana­
da. 

I torchant le «fédéralisme ar­
chaïque» ties |ean Chretien el 
Pierre Trudeau, enfourchant la 
position fédérale, M. Bourassa a 
carrêmenl accuse le premier mi­
nistre terre-neuvien Clvde Wells 
d'avoir enterre le Lac Meech. M. 
Wells, «qui accuse le premier mi­
nistre du Canada de manquer de 
principe», n'a pas respecte «le 
p r inc ipe f o n d a m e n t a l de tout 
homme politique d 'honorer sa si­
gnature». L'encre n'était pas sè­
che encore que M. Wells —qui 
avait promis de tout mettre en 
oeuvre pour en arriver à une déci­
sion sur Meech avant le 23 juin — 
a suspendu le vote libre que sa lé­
gislature s'apprêtait a tenir. 

Mais surtout, M. Bourassa a 
vole au secours du premier minis­
tre Muironey, pointé du doigt 
comme le seul responsable de la 
déconfiture de l'Accord du lac 
Meech par )ean Chrétien et Pier­
re Trudeau, ainsi que par tous les 
libéraux fédéraux réunis en con­
gres de leadership à Calgary. 

II est complètement «ingrat», 
scion lui, que M. Muironey de­
vienne ainsi «le bouc émissaire» 
de l'impasse actuelle. M. Bourassa 
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Chrétien élu chef 
d'un parti divisé 
M A U R I C E J A N N A R D 
envoyé special 

la Presse A CALGARY 

C omme il était prévu. )ean 
Chrétien s'est fait élire, 

hier, à la téte du Parli liberal 
du Canada, lors d 'un vote qui 
n'a nécessité qu 'un seul tour 
de scrutin. 

M. Chrétien a devancé ses 
adversaires par une très forte 
majorité. Il a récolté prés de 55 
p. cent des 4 657 votes expri­
mes. Paul Martin a termine 
d e u x i è m e avec I 17b votes . 
Sheila Copps suit avec 499. 
Tom W a p p e l , 2 6 7 , et John 
Nunziata, avec seulement 64 
voix. 

En revanche, les libéraux fé­
déraux se retrouvent aujour­
d'hui plus divisés que jamais. 
Deux deputes du Quebec, lean 
Lapierre et Gilles Rocheleau. 
ont annoncé qu'ils quittaient 
immédiatement les rangs du 
PLC Ils ne sont pas restes pour 
le discours de victoire du nou­
veau chef. 

Les deux représentants du 
Quebec sont retournes fêler la 
S a i n t - | e a n a u j o u r d ' h u i . Ils 
n'ont pas participe au caucus 
de ce matin, à Calgary, avec le 
nouveau leader. 

On a pu remarquer en fail 
que le chef liberal du Manito­
ba, Mme Carstairs, une arden­
te opposante de l'Accord du 
lac Meech, a passe tout l'après-
midi dans la loge de M. Chré­
tien. 

Marcel Prud 'homme, députe 
de Montréal-Sainte-Marie, a 
mal réagi a l'échec de l'Accord 
du lac Meech. Il a blame ia 
vieille garde de son parti, iden­
tifiée a Pex-premier ministre 

I Pierre Elliott Trudeau, pour 
ce t te « h u m i l i a t i o n du Que-
bec». 

Même le premier ministre 
de l 'Ontario a admis que le 
PLC élait divise. « 11 y a dans ce 
parti des déchirures aussi pro­
fondes que celles qui existent 
dans le pays», a declare M. Da­
vid Peterson. 

VOIR CHRETIEN EN A 7 

Muironey évoque la 
dignité du Québec 
d'.ipns Cl'. PC et Uvulei 

l'hCTO Rvuh ' 
Mme Madeleine Bélanger, député libéral, est visiblement emue par le discours de son chef Robert 
Bourassa hier au Salon rouge de l'Assemblée nationale, au lendemain de l'annonce de la mort de 
l'Accord du lac Meech. 

OllAWA 

C W est la mine déconfite que 
le premier ministre du Ca­

nada, l'Accord du lac Meech en 
morceaux, a déclaré hier sur les 
ondes de la television d'État que 
les Québécois n'avaient pas ete 
rejetes par le reste du pays. 

Le regard sombre, le premier 
ministre Brian Muironey a dit 
être «profondement decu» par la 
mort de l'accord consti tut ionnel, 
une mort diagnostiquée vendredi 
par le gouvernement f édéra l , 
quand le premier ministre de Ter­
re-Neuve, Clyde Wells, a ajourne 
le vote de ses deputes. 

Les legislatures de Terre-Neuve 
et du Manitoba sont les deux seu­
les à ne pas avoir adopte l'Accord 
du lac Meech et sa resolution 
d 'accom pagne men t a p p r o u v e s 
par les 11 premiers ministres reu­
nis à Ottawa le 9 juin. 

«Le Quebec est sorti de ces né­
gociations en ayant gardé sa di­
gn i t é i n t ac t e et sans avoi r le 
moindrement dérogé a ses princi­
pes», a precise M. Muironey, ac­
cusant clairement le premier mi­
n i s t r e d e T e r r e - N e u v e C lyde 
Wells d'avoir torpille l 'entente. 

Il a ajoute que le jour viendra 
où le Quebec pourra intégrer la 
Constitution de 1982. mais qu'il 
valait mieux laisser le temps pas­
ser avant de nouvelles négocia­
tions constitutionnelles. 

11 a tout de même promis «une 
série d'initiatives nationales afin 
de repondre aux priorités écono­
m i q u e s et soc i a l e s d e s C a n a ­
diens». 

De Calgary où il se trouvait 
pour le congres au leadership de 
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envoyée spvciulc 
La ronde du Québec ! 
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Q uel plus beau cadeau 
les Q u é b é c o i s p o u ­

vaient-ils recevoir pour la 
Saint-Jean que cette extraor­
dinaire manifestation de so­
lidarité de leurs leaders po­

litiques? 

La sobre dignité avec laquelle le premier 
m i n i s t r e Bourassa a réagi v e n d r e d i à 
l'échec de ce qui devait ê t re «la ronde du 
Québec». Lu main tendue de Jacques Pari-
zeau, ce politicien de grande classe qui 
sent instinctivement à quel m o m e n t il faut 
se hisser au-dessus de la part isaneric . 

Puis le lendemain, la t ranquil le assuran­
ce avec laquelle M. Bourassa, fermant le 
livre dont Meech consti tue le dern ie r cha­
pitre, délimitait les nouvelles règles du jeu, 
ouvran t s e r c inemen t un n o u v e a u l ivre 
dont on ne connaît pas encore la conclu­
sion, mais dont on sait que nous échappe­
rons cette fois à l 'humil iat ion. 

Oui, il y a de quoi être fiers de nos lea­
ders, auxquels s'ajoute évidemment le pre­
mier ministre Muironey, dont l'indéfecti­
ble loyauté au Québec aura précipité sa 
chute au Canada anglais. En lui rendant 
hommage, et en établissant l 'axe Québec-
Ottawa que consti tue la nouvelle plate-for­
me bilatérale, M. Bourassa tend à M. Mui­

roney une main secourable, qui lui évitera 
peut-être de voir sa deputa t ion québécoise 
s'effilocher, les députés nationalistes pou­
vant maintenant dire, à Tinstar du minis­
tre Benoit Bouchard, qu ' i ls doivent rester 
au poste pour voir aux intérêts du Québec. 

Il reste que la faillite de Meech a déjà 
fait éclater la coalition en t re les conserva­
teurs de l'Ouest et les nationalistes québé­
cois qui constituait la base électorale de M. 
Muironey. 

L 'aut re coa l i t ion qui vient d 'éc la ter , 
c'est celle qui regroupait t radit ionnelle­
ment au PLC anglophones , francophones 
et nouveaux immigrants . Le PLC, décime 
au Québec, est maintenant livré corps et 
âme au credo du mult icul tural isme, et 
avec les défections de Jean Lapierre et Gil­
les Rocheleau, la deputa t ion libérale per­
dra les seuls députés qui représentaient en­
core des comtés à forte majorité franco­
phone. 

Le nouveau chef libéral vient du Que-
bec, certes, mais il n'y a plus guère d'an­
tennes, comme l'a si t ragiquement mont re 
son manque total de sensibilité à l'état de 
la société québécoise dans la saga du Lac 
Meech. 11 essaie main tenant de panser les 
plaies et de jeter un pont vers le Québec, 
mais c'est sans doute trop tard. 

Ainsi les deux chefs fédéraux émergent-

ils de ce naufrage en boitant, Muironey 
ampute de sa crédibilité au Canada an­
glais, et Chret ien, de sa crédibilité au Qué­
bec. 

Les Wells, les Carstairs et les Harper s'en 
sont donnés a coeur joie, mais leur party 
est fini. Fini l 'absurde système qui aura 
permis a une poignée île chefs politiques 
représentant quatre p. cent de la popula­
tion de faire chanter tout un pays et d 'hu­
milier la province qui en fut le berceau 
historique et représente le quart de sa po­
pulat ion. 

Le Cunada «des onze» est mort avec 
Meech. Désormais, pour les choses sérieu­
ses, il n'y aura que trois in ter locuteurs : le 
Québec, le gouvernement fédéral et l 'On­
tario. Les Wells et cic n 'ont plus qu'à ren­
trer chez eux : leur sénat triple E, leur clau­
se Canada, la cause des autochtones, toutes 
les revendications qui leur ont servi de 
p r é t e x t e p o u r s a b o t e r l 'Accord du lac 
Meech, viennent elles aussi de tomber a 
l'eau. Et le Q u é b e c qu'il leur répugnait 
tant de reconnaî tre comme société distinc­
te, deviendra, dans les années qui vien­
nent , de plus en plus distinct — plus enco­
re que Sharon Carstairs n 'aurait pu l'ima­
giner dans ses pires cauchemars! 

Bonne Saint-|ean! C'est aujourd 'hui que 
commence la ronde du Québec. La vraie. 

D e m a i n , 
2 5 Juin 

n e paraît pas 

À m a r d i ! 
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y en appelle aux états généraux 
M A R C D O R E 

K Même s'il dil «comprendre» 
que Tec liée du Lac Mcech fait pe­
ser des menaces sur le Parti libe­
ral du Quebec et la prudence que 
cette situation commande au pre­
mier ministre Bourassa, le chef de 
l'opposition officielle juge qu'il 
est urgent que les forces politi­
ques du Québec s 'entendent pour 
permettre la tenue au plus tôt des 
états généraux. 

«Il faut revenir au fond des 
choses», a dit hier Jacques Pari-
/cau, en annonçant qu'il allait 
demander une rencontre au pre­
mier ministre au début de la se­
maine afin de voir «quelle formu­
le d'états généraux pourrait être 
mise en place des l 'automne». 

• 

N o t a n t q u e ce t t e d é m a r c h e 
n'avait «pas été exclue» dans la 
declaration officielle du chef du 
gouvernement fake plus tôt du­
rant l'après-midi, M. Parizeau a 
dit qu'il ne lui apparaissait «pas 
evident que le premier ministre 
ayait tiré toutes les leçons, et les 
leçons réelles, de l'échec du Lac 
Mcech ». 

Le long et s o u v e n t p é n i b l e 
exercice qui a pris fin vendredi 
soir sans que ni le Manitoba, ni 
Terre-Neuve n'ait adopté l 'enten­
te élargie conclue par les 11 pre-' 
miers ministres du pays, il y a 
deux semaines, illustre la profon­
de « incompa t ib i l i t é» en t r e les 
politiques du Canada anglais et 
du Québec. 

«C'est insensé, pour nous, ac­
tuellement, après l'échec de la 
Me dernière chance du fédéralis­
me, d'en préparer une quinzième. 
Il va bien falloir que l'on tire des 
conclusions, et tirer des conclu­
sions, c'est la souvera ine té du 
Québec», a lancé le chef du Parti 
québécois. 

Selon lui, le premier ministre 
est «obnubilé» par l'avenir de 
son parti, ce qui l 'empêche de 
p rendre une or ien ta t ion claire 
pour l'avenir du Québec. 

M. Parizeau, qui faisait partie 
du gouvernement de René Léves-
que lors des négociations consti­
tutionnelles de 1982 au terme 
desquelles le Québec devait se re­
trouver isolé face au Canada an­
glais, a dit aussi comprendre que 
le gouvernement du Québec soit 
«extrêmement désemparé» après 
que les cinq conditions que lui-
même qualif iai t de min ima le s 
n'aient pu obtenir l 'adhésion du 
reste du pays. 

Quant aux discussions bilatéra­
les avec le gouvernement fédéral 
annoncées par le premier minis­
tre Bourassa sur les q u e s t i o n s 
d ' immigration, de communioca-
tions et de formation de la main-
d'oeuvre, et qui pourraient être 
une sorte de substitut aux négo­
ciations constitutionnelles, elles 
ne mèneront pas loin, ajoute M. 
Parizeau en rappelant que le gou­
vernement Lévesque s'était enga­
gé, sans grand succès, dans une 
voie similaire après 1982. 

l e temps n'est plus aux demi-

mesures, poursuit l'ancien profes­
seur aux Hautes Études commer­
ciales: «La pire des choses qu'il 
faut faire, c'est de rester en t re 
deux eaux tout le temps». Les in­
térê ts économiques fondamen­
taux du Québec commandent que 
l'on sache rapidement où l'on va. 

«Le fédéralisme n'est pas la 
meilleure des formules, mais c'en 
est une. La souveraineté me pa­
rait, sur le plan économique, une 
meilleure formule», une formule 
que le chef du PQ dit ne pas avoir 
l ' intention de rentrer de force 
dans la tête des participants aux 
états généraux. 

«On ne peut poser des préala­
bles à des états généraux: c'est 
fait justement pour aller voir où 
en sont les groupes», explique le 
chef de l 'opposition. Ce forum 
national serait toutefois proba­
blement différent des états géné­
raux des années 60, où les milieux 
politiques n'avaient pas eu une 
participation importante. 

M. Parizeau «ne doute pas» 
que ce qui va sortir de cette ren­
contre au sommet des forces vives 
de la nation, c'est «une sorte de 
souveraineté». 

Les discussions entre intellec­
tuels venant de la politique, des 
affaires, des syndicats, des grou­
pes c o m m u n a u t a i r e s , des P re ­
mières Nations aussi, vont per­
mettre, pense-t-il, de dégager les 
modalités de la souveraineté, de 
définir les rapports du Québec 
avec le reste du Canada, avec 
l 'Amérique du Nord et avec le 
reste du monde. 

Le Parti québécois est-il prêt à 
faire une alliance avec le Parti li­
béral? a-t-on demandé à M. Pari­
zeau. «Je ne sais pas», a- t-il ré­
pondu, la position du premier mi­
nistre n 'é tant pas suffisamment 
claire pour songer à cette éven­
tualité. Les discussions des pro­
chains jours devraient de toute fa­
çon faire plus de lumière sur cette 
question, croit-il. 

Mais même sans alliance for­
melle, le PQ croit que M. Bouras­
sa a un intérêt politique évident à 
s'appuyer sur des états généraux. 

Bernard Landry, le vice-prési­
dent du PQ, a qualifié de «déce­
vante» l 'att i tude du premier mi­
nistre Bourassa, qui. après la «ca­
tastrophe» de l'échec de Meech, 
choisit de se tourner vers le Parti 
libéral et d 'a t tendre l 'émergence 
des nouvelles positions politiques 
que cette formation fera sienne 
désormais. 

Pourtant , poursuit-il, une dou­
zaine de sondages indiquent que 
la souveraineté emporte l 'adhé­
sion de près de 60 p. cent de la 
population, une solution «qui se 
dégage d'elle-même», dit M. Lan­
dry, et a laquelle M. Bourassa a eu 
30 ans pour réfléchir, depuis les 
années 60 où il était , avec René 
Lévesque, aux discussions sur la 
souveraineté-association. 

«Il n'a pas l'excuse de ne pas 
connaître les dossiers», a dit M. 
Landry. «M. Bourassa doit se res­
saisir rapidement et faire passer 
les intérêts supérieurs du Québec 
avant tout .» 

SUITE DE LA UNE 

QUÉBEC  
Fini la constitution! 
t rouve « b i z a r r e » que « P i e r r e 
Trudeau et lean Chrétien accu­
sent Brian Mulroney de I échec 
de Meech alors qu'ils sont respon­
sables du p rob l ème en 1981 ». 
«La logique a sa place au Canada 
et a Calgary ». a-t-il dit. 

«Gouvernement 
a gouvernement» 
Pour le gouvernement du Que-

bec, il n'est pas question de parti­
ciper à de nouvelles négociations 
const i tu t ionnel les avec quelque 
gouvernement que ce soit, a dit 
en substance M. Bourassa. 

À la suite des événements des 
derniers jours, tout le processus 
« d e révision c o n s t i t u t i o n n e l l e 
existant au Canada est discrédi­
te», a soutenu M. Bourassa. «Ne 
me demandez pas de retourner à 
la table de négociations, la digni­
té m'en empêche», a-t-il dit. 

P r e m i è r e c o n s e q u e n c e de 
l'échec de Meech. Québec ne par­
ticipera pas a la conference an­
nuelle des premiers ministres des 
provinces, à la mi-août a Winni­
peg. 

Pas question, non plus, de par­
ticiper aux discussions constitu­
tionnelles qui découlaient des en­
gagements récents pris par les 
provinces a Ottawa. Sans l'Ac­
cord du lac Meech, le Québec ne 
discutera pas de la réforme du Sé­
nat, de la clause Canada, pas plus 
que des droits des autochtones. 

Le seul interlocuteur du Qué­
bec — sur toutes les questions au­
tres que constitutionnelles — sera 
désormais le gouvermenent fede­
ral. Québec discutera «de gouver­
nement à gouvernement» avec 
O t t awa « c o m m e r e p r é s e n t a n t 
l'ensemble de la population du 
Canada», a déclaré M. Bourassa. 

Avec Ottawa, Québec espère, 
par exemple, finaliser tout pro­
chainement une entente sur l'im­
migration, et poursuivre les dis­
cussions sur les questions comme 
les communications et la main-
d'oeuvre. 

Rien n'empêchera toutefois le 
Quebec d 'entreprendre des dis­
cussions bilatérales avec d'autres 
provinces, a dit M. Bourassa. 

D'autre part, le Parti liberal du 

7: 

Quebec aura revu au cours des 
prochains mois sa position consti­
tutionnelle, et proposera de nou­
velles avenues , vra isemblable­
ment en mars prochain, lors du 
p r o c h a i n c o n g r è s b i e n n a l d u 
PLQ. 

«le ne prendrai aucune déci­
sion affectant la sécurité écono­
mique des Québécois», a ajouté 
M. Bourassa. Lui qui, il y a quel­
ques jours encore, prédisait les 
graves consequences économi ­
ques d'un éventuel échec de l'Ac­
cord se voulai t plus r a s su ran t 
hier. Rien ne garantit que, sur la 
scene internationale, l 'incertitu­
de politique qui prévaudra au Ca­
nada , n 'a f fec tera l ' é c o n o m i e , 
«tout cela est intangible», a-t-il 
dit. 

Son gouvernement s'emploiera 
à rassurer les investisseurs étran­
gers , le m i n i s t r e des Affaires 
internationales, John Ciaccia, a 
d ' a i l l eu r s é té d é p é c h é à New 
York pour rassurer, dès lundi, les 
milieux financiers. 

«jamais on ne va prendre de 
risques avec la sécurité économi­
que. Tout sera fait pour éviter, 
dans les prochaines années, la 
sorte de crise du debut des années 
80», a promis M. Bourassa. 

Marchant sur des oeufs lors-
qu'interrogé sur ce que pourrait 
être la plate-forme constitution­
nelle du PLU, M. Bourassa n'a 
voulu fermer aucune porte, ni 
celle de la souveraineté, ni celle 
d'un retour au giron constitution­
nel, aux conditions que décréte­
rait le Québec. 

Toute d e c i s i o n d e v r a t e n i r 
compte de certains cléments in­
c o n t o u r n a b l e s , n o t a m m e n t de 
l'impact économique, a-t-il dit. Le 
PLQ devra aussi tenir compte des 
francophones hors Québec, de la 
m i n o r i t é a n g l o - q u é b é c o i s e au 
rôle «historique et irremplaça­
ble», et de sa géographie. 

«Transition» 
vers quoi? 
D'ici là, lorsque les intérêts du 

Quebec seront en jeu, le gouver­
nement pourra même assister à 
des conferences fédérales-provin-
cales sur des questions fiscales qui 
auront des repercussions sur le 
Quebec, a dit pour sa part le mi­
n is t re r e s p o n s a b l e du doss i e r 
cons t i tu t ionne l , Gil Rémil lard . 
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« Ce sera évalué cas par cas», a-t-il 
dit. 

« Le Canada anglais se retrouve 
avec un grave problème pour ré­
former la constitution, mais c'est 
pas notre faute», a dit le ministre 
responsable du dossier constitu­
tionnel. Dans les faits, Québec se 
donne dès maintenant «un statut 
particulier». 

Pour le gouvernement Bouras­
sa, il s'agit toutefois «d 'une tran­
s i t ion, c'est év ident , vers quoi 
c'est ce que nous saurons dans les 
prochaines années», a dit M. Ré­
millard. 

«Mais plus jamais ce pays n e 
sera le même», a-t-il dit. 

L ' echec de Meech n ' es t pas 
l ' échec du C a n a d a ma i s ce lu i 
«d 'un processus de notre formule 
d 'amendement , du fruit empoi­
sonné donné par Trudeau avec la 
réforme de 1981 », a ajouté M. Ré­
millard. 

«Nous avons tous goûté à ce 
fruit et nous sommes tous mala­
des», a-t-il renchéri. 

Par e n t e n t e a d m i n i s t r a t i v e , 
Québec peut obtenir d 'Ottawa la 
plupart des avantages que lui of­
frait le Lac Meech sur l ' immigra­
tion, les limites au pouvoir de dé­
penser d 'Ottawa. La condition de 
trois juges québécois à la Cour su­
prême existe déjà. Seule la recon­
naissance de la société dist incte, 
bien que confirmée par les ver­
dicts des tr ibunaux, ne sera pas 
enchâssée dans l 'acte cons t i tu ­
t ionnel. Le Québec ne récupère 
pas, non plus, son droit de veto, 
mais l'exerce de facto en blo­
quant tout le processus de révi­
sion const i tu t ionnel le actuelle­
ment concentré sur la réforme du 
Sénat. 

Constitutionnaliste, M. Rémil­
lard avoue ne pas connaître de 
précédents, une autre fédération 
où l'un des membres ne recon­
na i s comme interlocuteur, que le 
gouvernement central. 

Pour M. Rémii la rd , il serai t 
d o u t e u x que le g o u v e r n e m e n t 
Bourassa se tourne vers une for­
mule «d'états généraux», comme 
le propose le chef de l 'opposition 
péquiste Jacques Parizeau. Plu­
s ieurs min i s t r e s du g o u v e r n e ­
ment Bourassa ont relevé hier 
l'affirmation faite en conférence 
de presse par M. Parizeau, pour 
qui il ne serait pas question de se 
rallier aux conclusions d 'une telle 
instance si elle optait pour autre 
chose q u e la s o u v e r a i n e t é d u 
Quebec. D'autres instances sont 
plus à même que le gouverne­
ment de convoquer de tels ras­
semblements de concertation, a 
dit en substance le ministre. 

Parmi les solutions examinées 
par Québec se trouvent une com­
mission parlementaire i t inérante, 
chargée de làter le pouls de la po­
pulation sur les destinées du Qué­
bec. On pourrait aussi songer à 
«un comité de sages» choisis à 
l 'unanimité de l'Assemblée natio­
nale, et chargés de faire des pro­
positions constitutionnelles aux 
élus. 

La nouvelle position du gouver­
nement a paru laisser dans l'in­
certitude plusieurs élus libéraux. 
Ainsi, le depute d'Anjou, René-
Serge Larouche, évaluait qu'avec 
«la fin de l ' interprovincialisme», 
les négociations se feraient désor­
mais « de nation à nation » avec le 
reste du pays. 

Plus pragmatique, le titulaire 
de l'Industrie et du Commerce, 
Gerald Tremblay s'est immédia­
tement enquis auprès de M. Ré­
millard s'il pourrait aller à une 
toute prochaine conférence in ter-
provinciale. • 

CHRÉTIEN 
Chretien élu chef 
d'un parti divise 

La victoire de M. Chrétien n'a 
jamais fait de doute tout au long 
de la semaine dernière, et avant 
le vote d'hier, ses organisateurs 
étaient confiants de l 'emporter 
au premier tour. 

L 'ex-minis t re Don Johns ton , 
un collègue du nouveau chef, a 
également été élu président de 
l 'exécut i f du Part i l ibé ra l . M. 
ohnston a quitté le caucus de 
ohn Turne r en 1987, car il s'op­

posait à l'Accord du lac Meech. 
M. lacques Corriveau a été élu 
vice-président de l'exécutif, pour 
la section francophone. 

Dans son discours d'accepta­
tion de la défaite, M. Paul Martin 
a demandé à tous les candidats 
battus de se rallier derrière M. 
Chrétien. «le continuerai de dé­
fendre ma vision du pays à l'inté­
rieur du parti et je serai derrière 
le nouveau chef », a-t-il dit. 

M. Martin, dont beaucoup de 
partisans ont appuyé l'Accord du 
lac Meech, a lancé un appel à 
l 'unité du pays. 

lean Chrétien a demandé au 
premier min i s t re Mulroney de 
démissionner, car il tient ce der­
nier responsable des divisions qui 
régnent dans le pays. 

Dans son allocution, M. Chré­
tien a soulevé la foule par ses 
élans patriotiques envers le Cana­
da. S'adressant particulièrement 
aux Québécois, il a déclaré qu'il 
c o m p r e n a i t que ceux-ci traver­
saient une période difficile. « Il ne 
faut pas perdre espoir», leur a-t-il 
dit. « Il faut se rappeler que le Ca­
nada, au cours des 150 dernières 
années, a permis aux francopho­
nes de s 'épanouir. » 

Puis, il a ajouté: «Nous pou­
vons vivre avec les cinq condi­
t i ons d e m a n d é e s p a r Q u é b e c , 
mais nous offrirons de nouvelles 
s o l u t i o n s p o u r les p r o c h a i n e s 
élections». Mais, ces propos ont 
provoqué des huées car pour plu­
sieurs libéraux du Quebec l'Ac­
cord du lac Meech est mort et il 
ne sert à rien de rappeler les dé­
tails de cette entente . 

Le successeur de John Turner a 
lancé un nouveau slogan en di­
sant à plusieurs reprises, comme 
il l'avait fait la veille dans son 
dernier discours: « Nous avons du 
travail à faire». Son objectif est 
de préparer le parti pour les pro­
chaines elections. 

« N o u s d e v o n s r e n v e r s e r ce 
g o u v e r n e m e n t e t r e b â t i r ce 
pays. » 

M. Chretien rencontre son cau­
cus des députés ce matin, puis le 
nouvel exécutif du parti . 11 de­
vrait donner sa première confe­
rence de presse à titre de leader 
du PLC, en après-midi à Calgary. 
• 

MULRONEY 
Mulroney évoque In 
dignité du Ouebec 

son parti , le leader liberal Herb 
Gray a répliqué au premier mi­
nistre de façon cinglante, le blâ­
mant pour l'échec de Meech et re­
mettant sévèrement en question 
son leadership. 

«La majorité des Canadiens, a-
t-ii dit, remettent maintenant en 
question la capacité morale du 
premier ministre de gouverner. » 

La l e a d e r du N P D , A u d r e y 
McLaugh l in , a déc l a ré de son 
cote que le premier ministre Mul­
roney devait assumer la grande 
pa r t i e du b l a m e , p o i n t a n t du 
doigt les rencontres tenues a huis 
clos entre les 11 premiers minis­
t res q u e l q u e s s e m a i n e s a v a n t 
l 'échéance de l'Accord. 

«Si un nouveau processus a 
quelque chance de fonctionner, 
a-t-elle dit, le premier ministre se 
doit d'y avoir recours au nom de 
l'intérêt national.» 

Mme McLaughlin a demandé 
au premier ministre de démis­
sionner et a proposé au Parle­
ment de mettre sur pied un comi­
té constitutionnel pour écouter 
l 'ensemble des Canadiens. 

Dans son message televise, le 
premier ministre a balaye les sug­
gestions de démissionner ou de 
reprendre immédiatement d'au­
tres formes de négociations. 

«Le Canada n'est pas une na­
tion de défaitistes et nous ne soin-

La saga du pornographe 
L O U I S B . 
R O B I T A I L L C 

collaboration 
spéciale 
PARIS 

a r f o i s la 
v e r t u 

t r i o m p h e , 
m ê m e à P a r i s . 
On est donc in­
v i t é à se p e n ­

cher sur un cas original et fort 
réjouissant, celui de l 'éditeur 
Maurice Girodias, dont les mé­
moires paraissent ces jours-ci 
aux Éditions de la Différence 
(deux volumes, 1 100 pages). 
Girodias, ou comment le vice, 
loin d ' ê t r e r é c o m p e n s é , de­
vient la source de tous les mal­
heurs. Les malheurs à répéti­
t i on — et t r è s a m u s a n t s — 
d'un pornographe de l 'édition. 

Cela remonte à la nui t des 
temps, à une époque don t les 
anciens n 'ont plus qu 'un vague 
souvenir: lorsque la censure 
sur la littérature existait enco­
re, notamment aux Etats-Unis. 
Cette préhis to i re se t e r m i n e 
vers la toute fin des années 50, 
avec notamment l 'autorisation 
d'un roman à peine plus osé 
que des productions courantes 
pour la télévision ou le ciné­
ma, et autorisés aux adoles­
cents. 

Au regard de ce qu'on trou­
ve aujourd'hui en librairie, il 
est assez amusant de se rappe­
ler cju'Henry Miller fut 20 ans 
à l'index dans son pays, de 
même que William Burroughs, 
Anals Vin et quelques autres 
célébrités. Vladimir Nabokov, 
émigré russe devenu profes­
seu r d ' u n i v e r s i t é , n ' e s s a y a 
même pas de publier Lolita 
aux Etats-Unis, mais l 'envoya 
directement à Paris, avec par­
dessus le marché la ferme in­
tention de se réfugier derrière 
un pseudonyme, Prudence, à 
laquelle il accepta finalement 
de renoncer. 

' Et justement c'est Maurice 
Girodias qui, à Paris, fut l 'ho­
norable correspondant de Na­
b o k o v , B u r r o u g h s e t c i e . 
loueur, aventurier, flambeur, 
voyou occasionnel de la litté­
rature, Girodias a donc été soit 
le découvreur, soit le «repre­
neur» de quelques grands clas­
siques de la deuxième moitié 
du siècle: Le Festin nu. Tropi­
que du Capricorne. Mais aussi 
Alexis Zorba et, dans un autre 
genre, Gingerman de Donlea-
vy et Candy. Avec Zorba, pu­
blié à ses Editions du Chêne, 
dont il perdit le contrôle, il 
vendit une centaine d'exem­
plaires. Quelqu'un d 'autre tou­
cha le paquet. Pour Candy, il 
se fit «voler» les droits améri­
cains par un « a m i » de Grand 
Press, et vit une fortune passer 
sous son nez. Seulement Lolita 
lui rapporta la montagne d'ar­
gent : grâce à quoi il ouvrit a 
Paris une gigantesque «boi te» 
(d i sco , théâ t re , r e s t a u r a n t ) , 
«La Grande Séverine», qu'il 
réussit à faire fermer par la po­
lice en 1964 pour avoir monté 
La Philosophie dans le boudoir 
de Sade. Atteinte aux bonnes 
moeurs. 

La carrière éditoriale de Gi­
rodias n'est faite que de cette 
alternance entre succès fulgu­
r a n t s et m a l h e u r s e x t r a v a ­
gants. Son père, lack Kahane, 
était son digne prédécesseur. 
Le vrai découvreur d ' H e n r y 
Miller, c'est lui dans les années 
30. 

jack Kohane, juif bri tanni­
que , meu r t o p p o r t u n é m e n t 
peu avant l 'entrée des Aile-

fi : 

m a n d s d a n s Par i s . Maur i ce 
opte pour Girodias, le nom de 
sa mère, et reprend le métier 
d'éditeur. 

En 1945, ses é d i t i o n s du 
Chêne sont, sinon prospères, 
d u m o i n s b r i l l an t e s . Livres 
d'art, pamphlets , traductions 
de Miller, etc. Ce qui fait qu'un 
cer ta in Henr i Fil ipacchi , de 
Hadrotre, s'intéresse à la mai­
son : à la faveur d 'une manoeu­
vre-écla i r . H a c h e t t e perd le 
contrôle du Chêne et expulse 
Girodias. Celui-ci reprend le 
titre de la maison de son père, 
Olympia Press, et entreprend 
d e p u b l i e r les A m é r i c a i n s 
interdits dans leur pays. Ce 
sera la glorieuse époque, cul­
m i n a n t avec Lolita et Bur­
roughs. ( Plus beaucoup de por­
nos de moyen-étage). 

Après ses déboires avec Fili­
pacchi, avant le piratage géné­
ral isé de son ca t a logue aux 
États-Unis, Girodias a surtout 
des ennuis homériques avec la 
just ice française. La censure 
— morale — n'est rien en com­
paraison de ce qui se passe aux 
États-Unis: on publie Miller 
dans les années 30, Pauvert pu­
blie Histoire d ' O e n 1954 et les 
oeuvres complètes de Sade. 

Mais les lois de censure exis­
tent. Et on les utilise ici et là, 
commodément , pour coincer 
ou liquider un personnage en­
combrant sur le plan politique. 
O r les É d i t i o n s d u C h ê n e 
a v a i e n t p u b l i é en 1947 un 
pamphlet tonitruant sur la cor­
ruption des gouvernements de 
l'après-guerre. « |e mettais en 
cause un ancien président du 
conseil, Félix Gouin, dit Giro­
dias. Après ça, ils ne m'ont 
plus jamais lâché.» 

Visites de la Brigade mon­
d a i n e , p r o c è s à r é p é t i t i o n , 
interdictions, saisies, etc. Giro­
dias passe son temps au Palais 
de justice, s'en tire avec des 
amandes ou grâce à des acro­
baties de procédure. Tous ces 
récits sont souvent d 'une gran­
de drôlerie. «Monsieur le juge, 
dit-il un jour, je suis condamné 
à six mois avec sursis pour un 
livre que je n'ai même pas pu­
blié. C'est du Kafka! 

— K a f k a ! d i t le j u g e , 
croyant à une obscénité: six 
mois de plus! 

Émigré aux États-Unis après 
1964, Girodias voit tout son 
catalogue, noble ou erotique, 
pillé par de gros éditeurs, grâce 
à de subtiles arguties juridi­
ques. «Alors, pour vivre, sou-
pire-t-il, j 'a i fait de vrais por­
no. L 'horreur!» 

Vers 1970, i! a une nouvelle 
idée de génie. Un livre de poli­
tique-fiction intitulé President 
Kissinger. Le livre est écrit, 
100 000 exemplaires sont im­
primés. Là-dessus les malheurs 
s'accélèrent. Où l'on retrouve 
une secréta i re-espionne à la 
solde des scientologistes, une 
séduisante i nconnue qui lui 
glisse de la «mar i» dans ses 
poches, une arrestation mus­
clée, un ordre d'expulsion des 
Étais-Unis. 

Que fait-on dans ces cas-là? 
Girodias, bien sûr, se marie 
— avec une ressortissante de la 
famille Cabot-Lodge. 

«Aux États-Unis, dit-il, tout 
le monde sait que les Cabot ne 
parlent qu'aux Lodge, et les 
Lodge à Dieu. Maintenant, ils 
parlent à Girodias.» 

Tout ça, et le reste, se trouve 
dans ses mémoires, qui s'appel­
lent : Une fournée sur la terre. 

mes pas un gouvernement de lâ­
cheurs», a-t-il dit. 

Il a ajouté qu'il était préférable 
pour lui d'essayer de résoudre la 
question constitutionnelle que de 
ne rien faire. Se voulant rassurant 
mais réaliste, il a déclaré qu'«il 
ne faut pas croire que tout va con­
tinuer comme avant». 

Le premier ministre Mulroney 
a aussi déclaré que le Lac Meech 
était devenu le prétexte pour que 
les Canadiens se plaignent des 
taux d'intérêt élevés, des impôts 
et même du libre-échange. 11 a 
également essayé de calmer les 
investisseurs étrangers. 

«Le Canada est beaucoup plus 
qu 'un vieux parchemin dans le 
fond d'un tiroir des Archives na­
tionales», a-t-il dit. 

Réactions 
A la suite du «diagnostic» de 

mort par le ministre d'État aux 
Relations fédérales-provinciales 
Lowell Murray vendredi soir, le 
p remie r min is t re d e l 'A lber ta , 
Don Getty, a déclaré que l'échec 
de Meech mettait le Canada et la 
reforme du Sénat en peril. 

Le premier ministre de Nouvel­
le-Ecosse, |ohn Buchanan, a dé­
claré que si le Québec se sépare, 
sa province devra décider si elle 
demeure avec le Canada, forme 
une nation séparée ou se joint aux 
Etats-Unis. 

Le premier ministre de l'Jle-du-
Prinee-Ëdouard, loe Ghiz, a sim­
plement déclaré que «ce n'est pas 
une bonne journée pour le Cana­
da.» 

En Colombie-Br i tannioue , le 
p r e m i e r m i n i s t r e Bill v a n d e r 
Zalm a déclaré que le Canada au­
rait besoin d'un fédéralisme plus 
« r é g i o n a l » avec c inq r é g i o n s 
d'influence sur les taux d' intérêt 
et les autres questions actuelle­
ment régies par Ottawa. • 

L'O Canada 
est hué 
au Stade 
• L 'O Canada a é té copieuse­
ment hué hier au Stade olympi­
que, avant le match contre les Pi­
rates de Pittsburgh. 

Cette manifestation spontanée 
d'hostilité envers l 'hymne natio­
nal canadien suit de 24 heures la 
mort de l'Accord du Lac Meech et 
l'échec de la réforme constitu­
tionnelle visant à faire reconnaî­
tre le concept de Société distincte 
par le reste du Canada. 

Le délai pour la ratification de 
l 'entente a expiré hier à minuit , 
mais était déjà assuré dès vendre­
di, à la suite de délais procédu­
riers à Winnipeg et de l 'annula­
tion du vote à la législature de 
Terre-Neuve. 

Les huées, fortes et soutenues, 
ont commencé dès les premières 
mesures de l 'hymne, et ont réson­
né dans le Stade jusqu'à la fin, 
couvrant presque la voix ampli­
fiée de la chanteuse Manon Roy. 

Elles ont redoublé d' intensité 
l o r sque M m e Roy a e n t r e p r i s 
l ' interprétation des deux derniers 
couplets, chantés en anglais. 

Vers la fin, toutefois, une par-
lie de la foule a répliqué par des 
applaudissements et a au moins 
eu le dernier mot, enterrant net­
tement le bruit des huées. 

Trois drapeaux québécois pou­
vaient être aperçus, hier durant le 
match, dans les gradins du champ 
gauche. Quelques spectateurs agi­
taient de petits fleurdelisés du­
rant l ' interprétation de l 'O Cana­
da. 
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Une autre nuit de chauchemar dans le taxi 
Deux chauffeurs croient que la situation empire à cause de la drogue 
M A R T I N P E L C H A T 

FLL C'était nuit de cauchemar, hier, 
pour les chaut leurs de taxi de la com­
pagnie Candaré , de Saint-Laurent . 
L'un d'eux s'est fait rosser, poignar­
der et voler par deux voyous. Une au­
tre a du céder ses gains un revolver 
sur la tempe. 

«C'est de pire en pire, à cause de la 
d r ogue . . . du crack», laisse tomber 
Michael McMahon, qui a 22 ans. Son 
visage est tuméfié. Des lames de cou­
teaux ont laissé leur trace sur son cou 
et ses épaules. Ses deux assaillants lui 
ont pris une vingtaine de dollars. 

Vers 4 h hier matin, il a fait mon­
ter deux jeunes dans Cartierville. Des 
gars de 19 et 22 ans peut-être, plutôt 
bien vêtus. «C'est une chose à laquel­
le je prête attention quand je travaille 
la nuit », dit-il. 

ils lui ont demande de les conduire 
dans une salle de billard d'abord, 
puis dans le secteur Le Corbusier et 
Saint-Martin, a Laval. 

Mais en face du Chomedey High 
School du 3200 boulevard du Souve­
nir, le passager arrière a passé son 
couteau sous sa gorge. La voiture 
n'était pas encore immobilisée et Mi­
chael n'a pas pu lancer d'appel à 
l'aide. 

Ils l'ont tiré à l 'extérieur et lui ont 
vole sa recette de la nuit, sa petite 
monnaie, et sa montre . Ils ont ensui­
te voulu le forcer à monter dans le 
coffre. 

«Ça, c'est la dernière chose à lais-
or faire», dit Michael. 

Il s'est battu. Les lames ont volé. 
« |'ai reçu au moins une quinzaine de 
coups de poing au visage», raconte-t-
il. 

ils l'ont finalement abandonné et 
se sont enfuis avec la voiture taxi. 

.... . .-• • Vvi' 
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Michael McMahon e t son grand-père Léo en sont convaincus: ies chauf­
feurs de taxi sont une proie facile pour les drogues. 

Elle a été retrouvée une quaranta ine 
de minutes plus tard sur la rue Ran­
dall, dans le quart ier Côte-Saint-Luc. 
L'intérieur de la voiture avait été sac­
cagé. 

Une h e u r e e n v i r o n a p r è s c e t t e 
agression, Chantale Roy, chauffeur à 
l'emploi de la même compagnie, fai­
sait monter un individu qui désirait 
se rendre à Bois-des-Filions. 

Le type a posé son arme contre sa 
tempe. «Tu as de la chance d'être une 
femme sinon je te tuerais», lui a-t-il 
lancé. Il a volé sa recette. Mme Roy 
n'a pas été battue mais souffrait hier 
d'un choc nerveux. 

Quant à Michael, il a passé le reste 
de la nuit à l 'hôpital. On lui a fait 
plusieurs points de suture à la tète et 
à l'oreille. Il a ensuite pu rentrer chez 
lui , où l ' a t t enda i t son g r and -pè re 
Léo, l'ancien propriétaire de la com­
pagnie de taxi. 

«M est chanceux d'être encore en 
vie», disait M. McMahon. qui a ven­
du sa compagnie l'an dernier. 

H y a 15 ans, lui-même avait fait 
monter un type qui venait de com­
mettre un vol de b a n q u e . . . et un 
meurtre! 

C'est la drogue, pensent les McMa­
hon, qui fait peser la plus grande me­
nace sur les chauffeurs. Dans Saint-
Laurent, disent-ils. trois maisons de 
crack sont en activité. Et les drogues 
savent qu'ils trouveront au moins 
quelques dollars sur un chauffeur de 
taxi. 

Michael a été volé deux fois avant 
la nuit dernière. Un de ses amis, qui 
conduisait un taxi depuis sept ans. 
vient d 'abandonner . «Il a peur», dit-
il. 

Mais Michael continuera. Non sans 
avoir fait installer dans sa voiture 
une vitre séparant les sieges avants 
des sièges arrières. 

Tâ»ut es t f i n p rê t 
pour les célébrat ions 
de la f ê t e nat ionale 
R A Y M O N D G E R V A I S 

IL Ça y est, tout est fin prêt pour le 
defile de la Saint-lean-Baptiste cet 
après-midi et pour le spectacle qui ce 
soir a l'île Sainte-Hélène. 

Les cha r s a l l égor iques on t reçu 
hier leur dernier coup de pinceau 
hier, au Vieux-Port où on les a assem­
bles, et les personnes qui participent 
a la parade ont répété leurs pas de 
danse sous les yeux attentifs des cho­
régraphes. 

Seule Dame nature peut venir con-
• " r>i 11 mm,——A 

Et si Sa pluie 
se pointait! 
SI Si la pluie venait contreman-
clcr le défilé de la Saint-Jean-
Baptiste prévu pour 14 h cet 
après-midi et le spectacle Aux 
porto, du pays qui doit avoir 
lieu ce soir à l'Ile Sainte-Hélè­
ne, le tout sera reporté aux mê­
mes heures demain. 

Hier soir, Environnement Ca­
nada, prévoyait pour ce matin 
des nuages et des averses, tandis 
q u ' o n prévoit des o rages en 
après-midi, avec un risque de 
précipitations de 70 p. cent en­
tre Il h et 17 h. 

Le ciel devrait se dégager en 
soiree et les prévisions météoro­
logiques pour demain sont plus 
encourageantes avec un risque 
de précipitations de l 'ordre de 
50 à 40 p. cent en avant-midi, se 
dégagean t en ap rè s -mid i . La 
température pour les deux jours 
oscillera entre 21 et 27 degrés. 

tremander les événements et forcer 
les organisateurs à reporter le tout a 
lundi. 

Le président du Comité des FÊTES 
nationales. M. lean Dorion, a indique 
hier que la décision finale de procé­
der ou de reporter le défilé sera prise 
dès 8 h ce matin et que la population 
sera avisée par les médias électroni­
ques. 

«Les Québécois ne sont pas faits de 
chocolat. S'il pleut raisonnablement 
nous irons de l'avant avec le défilé, 
mais si la météo prévoit de violents 
orages, on remettra le tout au lende­
main», a indiqué hier. M. Dorion. 

Pas moins de 3500 personnes, dont 
2000 participants, sont impliqués de 
près ou de loin dans l'organisation du 
premier défilé de la Saint-Jean depuis 
1969. 

Selon M. Dorion, la parade évo­
que ra de bons s o u v e n i r s dans le 
coeur des 40 ans et plus. 

Quoique semblable, la conception 
du défilé a évolué depuis le début les 
années 60 et différents thèmes repré­
sentant des réalités québécoises ont 
été exploités pour illustrer les 11 ta­
bleaux qui seront véhiculés par les 
chars allégoriques. 

Ainsi, on pourra voir entre autres 
l '«arbre désenchanté»; une «force 
en mouvement» ; les «couleurs de 
l'énergie» ou le barrage Manie 5 ; le 
«Mouton de Troie» qui sera tiré par 
24 petits saints |ean-Baptistc. 

Comme l'a explique M. Dorion, il y 
aura lors du défilé, ressemblances et 
différences par rapport aux ancien­
nes parades. 

«Ce seront particulièrement les as­
pects artistiques, fantaisistes et hu­
moristiques qui seront exploités par 
les 40 éléments du défilé», a ajoute 
M. Dorion. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Presse 
Hugo DePot, le chorégraphe responsable du char Une force en mouve­
ment, dictait hier à quelque 2 0 0 personnes ses instructions lors d u n e 
repetition. 

D'une longueur de deux kilomè­
tres, le défilé se mettra en branle à 14 
h a l'angle de l 'avenue Du Parc et de 
la rue Sherbrooke pour se terminer 
en face du Stade olympique trois heu­
res plus tard, où la foule massée sur la 
Place des drapeaux assistera au dé­
ploiement d'un gigantesque fleurde­
lisé suspendu au mât du stade et au 

Salut au drapeau. 
Par ailleurs, un grand spectacle de 

clôture qui s'intitule «Aux portes du 
pays» se déroulera à l'ile Sainte-Hélè­
ne à 21 h . Les Paul Piché, Michel Ri-
vard, Gilles Vigneault. Diane Dufres-
ne. Laurence (albert et de nombreux 
autres artistes rehausseront le specta­
cle par leur présence. 

Michel Boisvert, le dernier petit Saint-Jean-Baptiste, croit 
que l'on va devoir se contenter d'une seule fête nationale 
U E . r « A M P I 5 = L A C R O I X 

BS « |c n'avais peut-être pas de mouton 
auprès de moi dans le défilé, mais ma 
mere el mon grand-père m'en ont 
acheté un par la suite. |c l'ai gardé 
tout l'été.» 

En 196"), Michel Boisvert fut le der­
nier petit Saint-Jean-Baptiste de l'his­
toire des défilés. Un petit Saint-Jean 
typique, blond, frisé «naturel» , et 
tout jeune avec ses six ans. 

A 55 ans et avec ses 6 '3" , M. Bois­
vert, qui travaille maintenant comme 
c a m i o n n e u r , ressemble beaucoup 
plus à cette statue impressionnante 
qui devai t le r e m p l a c e r ju squ ' en 
1959. Il frise toujours mais ses che­
veux frais coupés ne laissent guère 
deviner leur ondula t ion naturelle. 
Les cheveux sont plus foncés, aussi 
bruns que la moustache. 

M. Boisvert se souvient un tout 
petit peu de son expérience. Du char 
bleu et blanc, de la houlette terminée 
par sa croix en or, de son petit vête­
ment de laine. «Une fois, en plein 
milieu de la parade, j 'ai voulu me le­
ver et ramasser l'argent que des spec­
tateurs avaienl jeté dans le char. Les 
jeunes filles qui m'accompagnaient 
m'ont vite fait rasseoir . . . Mais tout 
de même, elle m'ont éventuellement 
donné l 'argent», dit-il en riant. 

Michel Boisvert, le petit Saint-
Jean-Baptiste RIE 1963, avec sa 

fille Christine. 

i t 

Près de lui, sa petite fille Christine, 
un an et demi, tourne autour de sa 
chaise. Elle est bouclée (moins qu'il 
ne l'était, assure-t-il) et rousse. Com­
me il travaille le soir, c'est lui qui 
s'occupe d'elle et de son fils aine le 
jour. 

Peut-on avoir etc un petit Saint-
lean-Baptiste et ne pas être nationa­
liste? Il ne semble pas. 

«Dans le temps, j 'avais dit oui au 
référendum et je suis bien heureux de 
ce qui s'est passé avec le Lac Meech. 
De toutes façons, le reste du Canada 
ne veut pas de nous. Alors, cette an­
née, j'ai l 'impression qu'on va se con­
tenter d 'une seule fête nationale, cel­
le du 24 juin. De toute façon, on n'a 
pas besoin d'être Québécois pure lai­
ne pour fêter, il suffit de se sentir 
Québécois. Mais le I e r juillet, ici, c 'est 
fini!» 

M. Boisvert a toutefois un peu peur 
des p r o c h a i n s d é v e l o p p e m e n t s : 
«Bourassa est fédéraliste. Il va faire 
toutes sortes de culbutes pour étirer 
le temps. H va vouloir négocier, dis­
cuter. Quant à Parizeau, là, il va 
s'amuser. » 

Cette année, parce qu'il doit aller 
faire des réparations à son chalet du 
M o n t - T r e m b l a n t , M. Boisvert ne 
pourra assister au defile. Mais il s 'en 
promet pour l'an prochain. 

«Le defile est une tradition impor­
tante à garder, avec ou sans petit 
Saint-Jean-Baptiste, l'espère qu ' i l y 
en aura encore un l'an prochain. El 
fjCtte fois, j 'y serai. Si on n'a plus 
qu'une fétc nationale, raison de plus 
pour la fêter en grand ! » 

C L I M A T S 

Villeray Blues 
J A C Q U E S 
C I M O N 

colltibortilion spvcitilv 
illeray, c'est comme une ri­
viere à saumons. Suffit d'y 

être né. Le reste est affaire d'appel 
de la race. Dès que vous avez pous­
sé vos premiers cris sur la rue De 
Lanaud iè rc , vous n 'y é c h a p p e z 
plus, le vous donne un exemple au 

hasard: bibi. Quand j'étais petit, moi, je n'ai pas 
tué mais j'ai quitte Montréal avec mes parents 
pour aller humer pendant vingt ans le petit nor-
det salin et piquant de Rivière-du-Loup. Lxtases 
maritimes et premières déroutes amoureuses. Ce 
qui peut se traduire par «plein de sable dans ses 
chouclaques et de honte précoce dans son slip». 
Et puis la vie —savez c'que c'est...— m'a fait 
bourlinguer de solstices en equinoxes, jusqu'à ce 
que mon fragile esquif traversât a nouveau le pont 
Jacques-Cartier, cette lois en sens inverse. 

C'était il y a huit ans. Certes, j 'étais revenu sou­
vent, en particulier pour les grands événements, 
tels l'Expo, la Crise d'octobre, les Olympiques, les 
Floralies, et j 'avais bien vu que la ville changeait 
dans ses grandes lignes. Mais dans ses petites? C'a. 
celai t à voir! Au moment où ma vieille Re­
nault 12 escaladait avec peine le pont de la Voie 
mari line, j 'ai pu me rassurer: le pont (acqucs-Car-
tier, en face, encore tout croche par rapport à ses 
voies d'accès, était toujours aussi mal entretenu, 
toujours aussi rouille et cahoteux, et sa trajectoire 
naturelle aboutissait toujours dans l 'ancienne ma­
nufacture de Fa m ilex! L'accès a De Lorimier, a la 
sortie du pont, était passe de tragi-comique a sui­
cidaire, par simple evolution naturelle. Parfait! 
C'est bon de se retrouver chez soi. 

Lt spontanément, je suis monte me chercher 
une piaule dans Villeray, faisant défiler dans ma 
mémoire des chapitres complets de La Petite Pa­
trie... «Tiens, Madame Lalongé est toujours la... 
Lt Bourdon... Et Damecour!» Pour Damecour, 
c'est cuit. Pendant six ou sept ans, j 'ai vu la grosse 
quincaillerie de la rue Bélanger en vêtîtes «de li­
quidation», de «fin de bail», de «fermeture». La 
dernière fois que je suis passé par là. le local était 
vide, l'enseigne de bois, cassée... C'est Claude |as-
min, le régistraire tacite du Quartier, qui a dû 
prendre un coup de vieux! Même si sa t ronche 
ineffable parc maintenant avec fracas la rue Qucr-
bes, à Outremont , je sais qu'il a toujours Villeray 
dans les tripes. Naissance oblige. En plus, c'est pas 
Outremont qui l'a rendu célèbre... 

Villeray vit!... 
Ou meurt paisiblement? 
l'ai pris le temps de m'installer, d'avoir des fem­

mes, de les perdre, d'adopter un chat. Un petit 
matou mélomane aux bizarres yeux verts, garanti 
gouttière des moustaches à la queue, qui écoute 
Brahms avec moi. Il entend toujours le premier la 
cloche de l'aiguiseur de couteaux qui, chaque été 
encore, passe dans ma ruelle sur son triporteur, 
en psalmodiant une litanie incompréhensible. 
Comme il est rassurant, ce vieux Monsieur surgi 
d'hier, en chair et en os... Rassurante aussi, ma 
voisine d'à-côté, une coiffeuse retraitée qui habite 
son logement depuis un demi-siècle cl qui connaît 
l'histoire de tous les retraités de la rue... Et mon 
voisin d 'en-face , qui c l aud ique d 'un ragot à 
l 'autre, toute la journée, entre De Liège et Jarry... 

Rassurants? A moins qu'ils ne fussent apoca­
lyptiques! Car j 'ai bien peur que ce que j 'ai pris 
pour une bonne vieille tranquillité intacte ne soit 
en réalite le commencement de la fin. Si. dans ma 
ruelle, la cloche de l'aiguiseur s'entend de si loin, 
c'est qu'elle n'est plus couverte par les cris des en­
fants... Il y a bien la horde quotidienne déversée 
par l'école Saint-Gérard, mais les tits-culs vien­
nent parfois de loin pour piailler à l'angle Berri et 
De Liège! Ils se dispersent vite et leurs cris poin­
tus s évanouissent, remplacés par un murmure ur­
bain lancinant que ne disloquent, a intervalles 
fixes, que le bruit des autobus de la Saint-Denis et 
celui des avions qui descendent sur Dor val. Pour­
quoi diable les gens vont-ils maintenant faire 
pousser leurs enfants en banlieue, comme des 
rhubarbes? 

Taverne Jarry 
Villeray. c'est vrai, est bien tranquille. A part la 

lutte a finir entre le gars qui souhaite le «bilin-
guism in Québec» en prétendant que «101 is 
Nazi», et l'autre qui soutient que «Québec fran­
çais égale liberté», sur le mur du Marché Boni-
prix, au coin de Gounod et Saint-Denis, chacun 
peignant son message en lettres toujours plus 
grosses sur celui de l'autre, la polémique ne fait 
pas rage tous les jours dans ce quartier de retrai­
tés. 11 y a bien encore quelques vieux chiens de 
race qui regardent passer la caravane, mais ils 
n'aboient plus. Ils sont à la Taverne larry et sup­
putent les chances du Regime de rente du Quebec 
de durer encore dix ans. Et ils se contentent de 
s'affronter dans les jeux anodins permis dans les 
débits. 

Parfois, quand ils vont aux toilettes et qu'ils ont 
un peu de temps devant eux, vu qu'ils ont la pros­
tate capricieuse, ils sortent un Bie. l'oeil al lume. 
Plus tard, quand claque derrière eux le portillon a 
ressort, une dernière petite révolte sèche sur le 
mur: «A.S. triche aux dames». 

Un bon tuyau pour la 
rue Sainte-Catherine 
E R I C T R O T T I E R 

• Tôt vendredi matin, les residents et commerçants de 
la rue Sainte-Catherine, entre Bennett et William Da­
vid, ont eu la surprise de leur vie: la rue avait baisse 
d 'une dizaine de centimetres! 

Des leur arrivée, les spécialistes de la Ville de Mont­
real ont constate que la rue était en train de s'écrouler. 
Ils ont alors creuse, avec une grue, un gouffre béant. 
D'après le contremaître François Bergeron, c'est l'usure 
de 1 egout principal qui est la cause de tout ce brouha­
ha. «Il a dù s'effriter avec le temps.» 

L'égout de briques se serait perce pour laisser les eaux 
usées s'infiltrer dans le sol. ce qui a endommagé la con 
duite principale d'eau qui s'est fendue a son tour. L'eau 
s'est alors propagée au rythme de centaines de gallons à 
la minute. 

«Cela a crée des véritables mines.» Fait étonnant , lu 
rue aurait pu s'affaisser beaucoup plus rapidement puis­
que les anciens rails de tramways, ensevelis sous l'as­
phalte, ont retenu la rue en un morceau. 

Les travailleurs de la Ville espéraient raccorder l'é­
gout déchire pour hier soir. Les automobilistes, cyclis-

. les et piétons devraient pouvoir emprunter de nouveau 
i la rue Sainte-Catherine a partir de mardi ou mercredi 

prochain. 
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Filmon fait un plaidoyer en faveur de 
la réconciliation et dénonce Ottawa 

M l 

Puss.? Canadienm 

WISWPfG 

M San? entrain et fur un ton con­
ciliant, le premier ministre du 
Manitoba Gary Filmon, a livré 
peu après la mort de l'Accord du 
lac Meech un véritable plaidoyer 
en faveur de la réconciliation. Il 
s'est engagé aussi à rejeter le pro­
c e s s u s c o n s t i t u t i o n n e l d e la 
'•vieille école' et «à travailler a 
ïrouver une nouvelle façon de né­
gocier*. 

Accompagné de sa femme Jani­
ce, le premier ministre conserva­
t eu r a n é a n m o i n s admis qu ' i l 
n 'oublierait jamais les tactiques 
adoptées contre lui par Ottawa 
dans la bataille de ratification de 
l 'accord constitutionnel. 

Le p remier min i s t re mani to ­
bain a ajouté que « ce n'est pas le 
ueraps de jeter des blâmes». 

«Nous avons besoin de panser 
tes blessures», a dit M. Filmon 
qui semblait calme et reposé mal­
gré les longs mois de lutte amère. 

S ' ad res san t aux jou rna l i s t e s 
dans son bureau aux murs en chê­
ne, il a indiqué que le Québec et 
?e Canada anglais avaient besoin 
de temps pour réhabiliter leur 
confiance mutuelle et leur amitié. 

«Le temps n'est pas à la récri­
minat ion. Le temps n ' e n pas à 
trouver des boucs émissaires», a-
t-il renchéri . 

Le premier ministre Filmon a 
•proposé Touver ture ' dans les né­
gociat ions cons t i tu t ionne l les y 

compris des audiences publiques. 
11 a de plus recommandé que 
soient prises en consideration les 
preoccupations de toutes les ré­
gions et non seulement du Qué­
bec, dans la nouvelle ronde des 
pourparlers. 

Interrogé à savoir si son argu­
ment en faveur de la réconcilia­
tion signifiait qu'il ««pardonne­
rait» au premier ministre Mulro­
ney et au sénateur Lowell Murray 
les moyens utilisés pour que l'en­
tente soit ratifiée, le premier mi­
nistre Filmon a finalement ré­
pondu : « P a r d o n n e r , o u i ! Ou­
blier, non!» . 

Se faire entendre 
Quant à Elijah Harper, le dépu­

té amérindien a la voix douce 
dont les mesures dilatoires à la lé­
gislature du Manitoba ont contri­
bue à la chute de l'Accord du lac 
Meech, samedi a été pour lui une 
journée de festivités et d'espoirs. 

«À travers tout le pays, nous 
nous sommes faits entendre com­
me aborigènes», a déclaré le dé­
puté Harper devenu un héros par­
mi les siens pour son action au 
parlement manitobain. 

Pour lui, «c'est la fin d 'un passé 
et le début du renouveau. Nous 
voulons construire un meilleur 
Canada pour tous les Canadiens». 

Peu après midi, vendredi, la lé­
gislature du Manitoba a suspendu 
îe d é b a t su r l ' A c c o r d du lac 
Meech, tuant ainsi toute possibili­
té de l 'adopter pour l 'échéance de 
minuit samedi. Le député Harper 
s'est opposé systématiquement à 

Peterson s'engage à garder 
des liens étroits avec Québec 
maigre la mort de Meech 
M A U R I C E JANNARD 
ùovoyé spécial 
tU Pr«s* À CALGARY 

M Lî premier ministre de l 'Onta­
rio», David Peterson, s'est engagé 
à main ten i r des liens étroits avec 
«e Québec, en dépit de la mort de 
'Accord du lac Meech. À cet ef­

fet, M. Peterson viendra à Mont­
real, en début de semaine, à l'in­
vitation de Robert Bourassa. 

Le but de la visite, selon le diri­
geant ontar ien, sera de garder, se-
lon ses propres mots, «les lignes 
d e c o m m u n i c a t i o n o u v e r t e s » , 
d'évaluer l 'avenir de ce pays et de 
se sortir de cette période difficile. 

Il ne veut ni blâmer personne 
pour î'échec de i 'entente de 1987, 
hA faire de previsions sur l'avenir. 
*«Ce matin, nous entrons dans 
une période de deuil», a-t-il dé­
clare. Il s 'attend bien sûr à des 
changements politiques au Cana­
da, mais il ne veut pas élaborer. 
«Il y aura peut-être des arrange­
ments différents, mais laissons ça 
pour plus ta rd» , a-t-iï dit, lors 
d u n e conférence de presse, peu 

de temps avant l 'élection de Jean 
Chrétien. 

Sur la mort du Meech, le pre­
mier ministre ontarien a dit qu'il 
r a m e n a i t le p a y s en a r r i è r e . 
« C'est une douche d'eau froide, 
c'est un recul dans le temps pour 
le pays», a-t-il affirme. 11 a expli­
qué qu'en 1987 il croyait que le 
Québec avait définitivement réin­
tégré la Constitution, mais main­
tenant il faut reprendre cela à 
zéro. 

David Peterson a dit que si le 
cas du Québec avait été réglé il y 
a trois ans, aujourd'hui la réfor­
me du Sénat, la reconnaisance 
des autochtones et les autres dos­
siers sera ient déjà en m a r c h e . 
Personnellement, il s'est dit at­
tristé, mais il a fait remarquer 
que le Québec n'est pas isolé car 
sept provinces anglophones ont 
appuyé Robert Bourassa duran t 
tout ce débat. 

Mais, a-t-il ajouté, ce n'est pas 
le temps de se livrer au désespoir 
même si les solutions ne seront 
pas faciles. «Il n'y aura pas de 
trouvaille magique, ni de de solu­
tion instannée», a conclu David 
Peterson. 

SSSSVESDEIN 
NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU! 
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ce que le débat se poursuive après 
l 'heure habituelle de l'ajourne­
ment du parlement à 12 h 30. Il 
fallait l 'unanimité . 

En t r e - t emps , le s é n a t e u r Lo­
w e l l M u r r a y r e s p o n s a b l e d u 
dossier consti tutionnel annonçai t 
son intention de demander à la 
Cour suprême du Canada de se 
prononcer sur un prolongement 
de l 'échéance de ratification de 
l'Accord, proposition qui est tom­
bée d'elle-même quand le pre­
mier ministre de t e r re -Neuve a 
annulé le vote au par lement de sa 
province. 

Les chefs des trois partis raani-
tobains s'étaient engagés à voter 
pour l'accord et une résolution 
d 'accompagnement concoctée il y 
a deux semaines à Ottawa par les 
11 premiers ministres. 

De retour dans leur province, il 
apparaissait évident que les pro­
cédures de ratification parlemen­
taire ne leur permettraient pas d e 
respecter leur promesse. 

Unanimité 
La règle de l 'unanimité était re­

quise pour ouvrir les débats et te­
nir les audiences publiques. Le 
député Harper a maintenu son 
obstruction. 

Le chef libéral m a n i t o b a i n S h a ­
ron Carstairs qui se trouvait à 
Calgary pour le congrès à la direc­
tion du Parti libéral du Canada a 
demandé la démission du pre­
mier ministre Brian Mulroney. 
Gary Doer, le chef du Nouveau 

Parti démocrat ique du Manitoba 
a appuyée, tout en qualifiant la 

réforme consti tutionnelle de M. 
Mulroney de «tactique de la terre 
brûlée*. 

Le premier ministre Filmon, 47 
ans , qui a l ' intention de se repo­
ser pendant quelques jours à son 
chalet de Girali, a admis être in­
quiet de la séparation possible du 
Québec. Il estime cependant que 
' l 'humeur* des Q u é b é b o i 5 pour­
rait changer dans les prochains 
mois. 

De son côté, Roland Penner, un 
des négociateurs du premier Ac­
cord du lac Meech, a prédit une 
récession à court terme provo­
quée par l ' inquiétude des inves­
tisseurs étrangers devant l'échec 
de l 'entente constitutionnelle. 

P o u r sa p a r t , Jeri Bjornson, 
porte-parole d 'un regroupement 
féminin du Manitoba se dit satis­
faite de la mort de Meech. 

TT" 

Phil Fontaine estime que les 
Canadiens n'oublieront pas les 
préoccupations des autochtones 
Press* Canadienne 

WINNIPEG 

• Les aborigènes du Manitoba 
croient que leur prise de posi­
tion sur l'Accord du lac Meech 
a laissé une marque indélébile. 

Selon le président du Con­
seil des chefs du Manitoba, M. 
Phil Fontaine, les préoccupa­
t ions des A m é r i n d i e n s sont 
pour toujours imprégnées dans 
l'esprit des Canadiens. 

Au lendemain de la mort de 
l'accord constitutionnel, il est 
difficile de prévoir les suites de 
la position du député Elijah 
Harper au parlement du Mani­
toba. L'unique député autoch­
tone de la bande des Cris Ojib-
wa a bloqué la présentation de 
l 'entente, ce qui devait contri­
buer à l 'échec. 

# 

Cer ta ins ana lys tes c ro ien t 
que les pourparlers constitu­
tionnels pourraient être inter­
rompus pendant des années et 
que les autochtones, tout com­
me les autres Canadiens, se­

r o n t l e s g r a n d s p e r d a n t s . 
D'autres, par ailleurs, estiment 
que les aborigènes se sont assu­
rés d 'une place à la table des 
négociations quel que soit le 
moment où elles débuteront . 

Le député néo-démocrate de 
l ' immense circonscription nor­
dique de Rupersland, M. Har­
per, a déclaré hier que le but 
immédiat est simple: mainte­
nir l'image de marque et l 'uni­
té parmi les aborigènes que la 
lutte a concrétisées. 

P l u s i e u r s a u t r e s M a n i t o -
bains se sont ralliés aux au­
t o c h t o n e s , p lus q u ' h e u r e u x 
d'avoir un porte-parole contre 
l 'Accord d u lac Meech qui 
n'était pas stgmatisé de senti­
ments anti-français. 

Toutefois, à Winnipeg, en ce 

Kr e m i e r m a t i n d e l ' a p r è s -
leech, les avis étaient parta­

gés sur les réalisations des abo­
rigènes. 

«Il est opportun que les au­
tochtones soient ceux qui ont 
bloqué l 'accord», croit Bark 
Blue, 34 ans, qui sortait d'un 
marché. 
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Peckford souhaite que 
le Québec devienne plus 
autonome politiquement 
G I L L E S GAUTHIER 
envoyé spécial 
la Prtwe À $ï. JOHN'S 

• «Le Québec doit maintenant 
devenir plus autonome politi­
quement tout en s'associant au 
reste du Canada sur le plan 
économique», a déclaré hier 
l'ex-premier ministre de Terre-
Neuve, Brian Peckford, dont la 
signature sur l'Accord du lac 
Meech a été reniée par son suc­
cesseur, Clyde Wells. 

D a n s u n e e n t r e v u e à La 
Presse, M. Peckford a précisé 
que le Québec doit acquérir 
u n e c e r t a i n e i n d é p e n d a n c e 
pour travailler à l'épanouisse­
ment de sa langue et de sa cul­
ture. Le Canada anglais ne fait 
pas preuve, dit-il, de compré­
hension et de tolérance à l'en­
droit des francophones et si 
cette attitude a toujours existé, 
elle se manifeste aujourd'hui 
plus ouvertement que jamais. 

Il faut en arriver à un nouvel 
a r r a n g e m e n t parce qu ' i l est 
impossible que le Québec né­
gocie «moins que Meech», af­
firme l'ancien premier minis­
tre conservateur, qui s'affiche 
maintenant comme consultant 
et qui est inscrit dans l 'annuai­
re de St. John's sous le nom de 
Peckford Incorporated. 

Il propose une formule qui 
s'approche jusqu'à un certain 
point de la souveraineté-asso­
ciation mais il ne précise pas le 
degré d ' a u t o n o m i e don t de­
vrait jouir le Québec. 

11 estime par ailleurs qu'il se­
rait maintenant politiquement 

suicidaire pour le gouverne­
ment du Quebec de négocier et 
de conclure une entente avec 
Terre-Neuve pour le dévelop­
p e m e n t d ' a u t r e s r e s sources 
hydro-électriques au Labrador. 

11 croit que les capitaux né­
cessaires à la réalisation du 
méga-projet pétrolier d'Hiber-
nia coûteront plus cher à cause 
de l ' incertitude qui découle de 
l'impasse constitutionnelle. 

• 

A la suite du refus, vendredi, 
du g o u v e r n e m e n t de Terre-
Neuve de voter sur Mcech, 
portant ainsi le dernier coup à 
l'Accord, plusieurs à St. John's 
réagissaient hier un peu com­
me un adolescent qui vient de 
tenir tête à un adulte pour la 
première fois et qui se deman­
de comment l'autre va réagir. 

Plusieurs craignent des ré­
percussions négatives sur l'éco­
nomie fragile de Pile et du La­
brador, surtout si le Québec 
prend le chemin de l 'indépen­
dance, hypothèse qui a été au 
coeur de tous les débats des 
deux dernières semaines à Ter­
re-Neuve. 

M. Peckford admet que la 
population de la province ap­
puyait solidement Clyde Wells 
dans son opposition à l'Accord 
parce que, explique-il, les ci­
toyens se sont toujours ligués 
der r iè re leurs leaders politi­
ques lorsqu'ils affrontaient Ot­
tawa ou le Quebec. 

Cette fois-ci encore, la popu­
lation de Terre-Neuve n'a pas 
remporté de victoire. Mais elle 
a causé une défaite dont elle 
craint les consequences. 

Les journaux de l'Ouest 
américain évoque l'hypothèse 
de l'éclatement du Canada 
U Presse A SAS F&ASCISCO 

• Plusieurs quotidiens de la côte 
ouest amér ica ine ont consacré 
une partie de leur une à l'Accord 
du lac Meach. « Canada's consti­
tutional accord is effectively kil­
led* titre l ' important Los Ange­
les Times. 

« C a n a d a ' s Q u e b e c p l a n is 
dead* tire de son côté le San 
Francisco Chronicle, en haut de 
page, à côté de la manchette prin­

cipale sur le tremblement de terre 
en Iran. Pour sa part, le San Fran­
cisco Examiner illustre même la 
nouvel le ^Canadian Disunity » 
avec une grande photo couleur 
du député manitobain Elijah Har­
per. 

Sous le b a n d e a u , une a u t r e 
photo, en noir et blanc, cette fois 
où on voit un Jacques Parizeau 
songeur. La plupart des journaux 
évoquent l'hypothèse de l'éclate­
ment du pays et la séparation du 
Québec. 
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Jean Lapierre et Gilles Rocheleau claquent 
la porte du Parti libéral du Canada 

•r.yitWËtmaÊoanmm 

G U Y T A I L L E F E R 
i/c la Presse Canadienne 

i \LGAHY 

• LAw-ministre lean Chrétien ve­
nait à peine d'être couronné chef 
que les deputes lean Lapierre et 
Gilles Rocheleau claquaient la 
porte du Parti libéral, se décla­
rant incapables comme Québé­
cois de s'associer à un leader qui a 
piétiné le Quebec. 

M. Lapierre, député de Shef-
ford, annoncera dès mardi sa dé­
cision de siéger comme indépen­
dant à la Chambre des commu­
nes. M. Roche leau , dépu t é de 
IluIl-Aylmer. tiendra le 3 juillet 
une conférence de presse à Otta­
wa pour annoncer la sienne. 

Un troisième député québécois, 
celui de Saint-Denis, Marcel Pru­
d 'homme, contemple aussi la pos­
sibilité de quitter le parti. Il se 
donne quelques jours pour y pen­
ser. En tout état de cause, il a in­
diqué qu'il n'assistera pas à la ré­
union des députés libéraux cjue 
présidera, ce matin, M. Chrétien 
à Calgary. Une reunion dont il a 
qualifié la tenue de «stupide, inu­
tile et aberrante». 

Les trois députés sont dégoûtes 
par la tournure des événements. 
«Ce n'est pas le Lac Meech qui est 
mort, c'est le Canada», a déclaré 
M. Prud'homme. 

M. Lapierre r e tourna i t , h ier 
soir, «fêter la Saint-Jean au Qué­
bec». Il n'attendait que les résul­
tats prévisibles du congrès pour 
claquer la porte. 

«l 'ai trop de fierté, a-t-il dit, 
pour nf associer même une minu-

Cilles Rocheleau 

te à lean Chrétien. Ce serait hu­
milier et t rahir mes électeurs que 
de m'associer à lui.» 

« C h r é t i e n est un t r a î t r e au 
Québec, a renchéri M. Rocheleau. 
le ne comprends pas les délégués 
francophones qui l 'appuient, lean 
Chrétien, pour moi, c'est la peste; 
et je me tiens loin de la peste.» 

S'il quitte un parti dont il est 
membre depuis plus de 20 ans. 
c'est parce qu'il ne veut pas «faire 
à Chrétien ce que Chrétien a fait 
à Turner» . «Ca fait cinq ans qu'il 
le massacre, qu'il le poignarde 
par derrière. Moi. je ne le poi­
gnarderai pas par derrière, je vais 
le faire bien en face.» 

M. Lapierre affirme que «des 
milliers et des milliers de libé­
raux du Québec ne se sentiront 

Jean Lapierre 

plus chez eux dans le Parti libé­
ral», maintenant que M. Chrétien 
a été élu. Il ajoute qu 'un «mouve­
ment de déchirage de cartes de 
membres est déjà commence» . 

Le départ de MM. Lapierre et 
Rocheleau réduit sensiblement la 
représenta t ion f rancophone au 
sein du caucus liberal, dont la 
majorité des députés québécois 
sont de circonscriptions anglo­
phones ou allophones. 

Pas question pour le moment 
que MM. Lapierre et Rocheleau 
fassent front commun avec les 
Lucien Bouchard, François Gérin 
et Gilbert Chartrand qui ont quit­
té récemment les rangs conserva­
teurs en signe de desaccord avec-
la position consti tutionnelle gou­
vernementale. 

M. lap ier re n'en poursuit pas 
moins deptiis plusieurs semaines 
des discussions avec les ex-depu-
lés conservateurs. I t il s'attend 
qu 'une dizaine d'autres deputes 
conservateurs québécois quittent 
le gouvernement des cette semai­
ne, dans la foulée de la mort de 
l'Accord du lac Meech. Il n'exclut 
pas la possibilité que ces dissi­
dents forment éventuellement a 
O t t a w a u n e a i le n a t i o n a l i s t e 
vouée a la defense des intérêts du 
Quebec. 

M. Rocheleau ne voudrait pas 
quant a lui que ces transfuges de­
viennent une succursale fédérale 
du Parti québécois. H n'en trouve 
pas moins que «la structure cana­
dienne actuelle n'est plus viva-
ble» et il pense que le premier 
ministre Robert Bourassa pour-
rail a brève échéance tenir un ré­
férendum sur l 'avenir du Quebec 
dans la Confédération. Niant être 
indépendan t i s te , M. Rocheleau 
pense néanmoins que le moment 
est venu de «trouver une voie 
nouvelle» entre l ' indépendance 
pure et le fédéralisme canadien. 

MM. Lapierre et Prud 'homme 
jugent que, dans les circonstan­
ces, il vaudrait d'ailleurs mieux 
que la reine Elisabeth renonce à 
sa visite a Ottawa, début juillet, 
pour venir célébrer la I etc du Ca­
nada. 

« Il n'y a rien a fêler», a declare 
un lean Lapierre sarcastique. qui 
suggère plutôt a la reine d'aller 
fêter avec le premier ministre ter-
re-neuvien Clyde Wells ou encore 
d'aller passer le week-end avec la 
l eade r l i b é r a l e du M a n i t o b a , 
Mine Sharon Carstairs. 

Aucun député conservateur 
du Québec n'a encore 
annoncé sa démission 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 

«C'est l'échec du système Trudeau», dit Rémillard 
N O R M A N D E L I S L E 
de lu Presse Canadienne 

QUÉBEC 

H L ancien premier ministre libé­
ral Pierre Elliott Trudeau et sa 
constitution de 1982 sont large­
ment responsables de l'échec de 
l'Accord du lac Meech, estime le 
ministre québécois des Affaires 
I n tergo u verne m. e n t a l e s ca n a d i e n -
nés. Gii Rémillard. 

A son arrivée, samedi, à la ré­
union spéciale du groupe parle-

Guy Matte de 
la FFHO se 
dit malheureux 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

B '< Il ne faudra i t su r t ou t pas 
qu'on se mette à pleurer sur notre 
sort... Il faut permettre aux Qué­
bécois de choisir leurs option po­
litique. Nous, nous allons nous 
ajuster durant ce processus et fai­
re valoir nos droits... II y a sans 
doute un moyen pour le Québec 
de faire va lo i r les s iens , s ans 
qu 'on nous ôte les n ô t r e s » , a 
commenté le president de la Fe­
deration des francophones hors-
Québec (FFHQ). 

I n t e r r o g e au t é l é p h o n e su r 
l'échec de Meech et les déclara­
tions de Bourassa sur la redéfini­
tion de l'avenir politique du Qué­
bec, Guy Malte a répondu de pri-
n:e abord qu'il était malheureux 
et très déçu des récents événe­
ments. 

La FFHQ était en faveur de 
Meech et les échecs comme cela, 
ce n'est jamais bon pour la stabili-
ted 'un pays et encore moins pour 
set minorités, a-t-il commenté. 

Cependant, il ne voudrait sur-
toit pas qu'on s'imagine que les 
francophones hors-Québec re­
doutent une démarche autonome 
de Quebec et qu'ils se sentent 
aitsi laissée pour compte. Il n'est 
pat question non plus qu'ils dé­
ménagent massivement dans la 
seile province mjor i t a i rement 
francophone. 

«Nous sommes francophones, 
mai; nous sommes avant tout Al-
bertiins, Manilobains. Acadiens. 
etc.. Il ne faut pas pleurer sur 
noir: sort. On se bat depuis long­
temps avec les outils juridiques et 
les garanties const i tut ionnel les 
qu'oi a. On fait des gains. Lt per­
sonne ne nous a rien donné. On 
n'a pft eu de cadeau. On l'a arra­
che». 

men ta i r e l ibéral, M. Rémil lard 
n'a pas été tendre pour l'ancien 
premier ministre canadien. 

«M. Trudeau a dit que nous 
avions ouvert un panier de cra­
bes. Il a raison. Ce panier, c'est sa 
constitution de 1982. Il nous a 
laissé un cadeau empoisonné», a 
dit M. Rémillard. 

Selon le min i s t re québécois , 
«l 'échec de Meech. c'est l'échec 
d'un système, la faillite du systè­
me Trudeau, pas celle du Cana­
da ». 

M. Rémillard a surtout dénon­
cé la formule d 'amendement qui 
laisse trois ans pour apporter des 
modifications const i tut ionnelles 
et qui requière l 'unanimité des 
provinces a maints égards. 

«Ce sont des fruits empoison­
nés car cette formule n'est pas ap­
plicable», a dit le ministre Rémil­
lard. Il a également ment ionne le 
fait que la Charte des droits ne 
garantissait pas un certain nom­
bre de droits, dont ceux des popu­
lations autochtones. 

Tout en s'en prenant à l'ex-pre-
mier ministre liberal, M. Rémil­
lard a cependant évite toute allu­
sion â l'ancien bras droit de M. 
Trudeau, M. lean Chretien, lui 
aussi mêlé de près a l'adoption de 
la constitution de 1982. 

Par ailleurs, le ministre Rémil­
lard a assure que tous les députes 
du groupe parlementaire liberal 
étaient derrière le chef du parti, 
Robert Bourassa. Mais on a pu 
cons ta te r depuis vendredi soir 
que les députes libéraux ne te­
naient pas ions le même discours. 

• Aucun député conservateur 
québécois n'a encore annonce 
sa d e m i s s i o n a la su i t e de 
l'échec du Lac Meech. Certains 
y songent, comme |ean-Pierrc 
Blackburn, depute île lonquie-
re. et Louis Plamondon, dépu­
té de Richelieu. Mais lotis deux 
veulent consulter leurs élec­
teurs avant de prendre une de­
cision. Benoit Bouchard, lui, 
écarte celle possibilité pour le 
moment . 

«le suis très déçu, mais sou­
lage. Au moins là les choses 
sont claires, les Québécois sa­
vent à quoi s'en tenir», a-t-il 
déclaré dans un bref entretien 
t é l é p h o n i q u e , h i e r en l in 
d ' a p r è s - m i d i , au sujet de 
l'échec de Meech. 

Non. il n'a pas l ' intention, 
pour l 'instant, de démission­
ner du caucus conservateur . 
«Ca me lait peur quand on dit 
que les Québécois devraient 
quitter le caucus. Qui défen­
drait leurs intérêts a O t t awa?» 
D'ailleurs, le lieutenant québé­
cois de Brian Muironey pense 
bien que la plupart des députes 
conservateurs québécois reste­
ront eux aussi, «a une ou deux 
unites près». 

Le ministre de l'Industrie, de 
la Science et de la Technologie 
juge qu'il est maintenant plus 
impor t an t , pour les deputes 
québécois, de tourner la page 
constitutionnelle afin de tra­
vailler sur d ' au t res dossiers 
plus precis, plus concrets, im­
portants pour les get.s qui U,k> 
ont élus. Le caucus conserva­
teur québécois doit se retrou­
ver en août, en Gaspésie, pour 
faire le point. A ce moment-là, 
peut-être la question constitu­
tionnelle sera-l-elle abordée a 
nouveau. Pour le moment, il 
faut laisser tomber la pous­
sière, dit-il. 

Partieipcra-t-il a une éven­
tuelle concertation nationale 
sur l'avenir politique du Que-
bec? «Si cela se lait sans parti-
sancrie, je ne vois pas pour­
quoi on n'y participerait pas. 
Tout depend de la formule, du 
point de depart ». precise le de-
pute de Robcrval. 

lean-Pierre Blackburn, de-
pule de lonquiere. est plus am­
bivalent. « Le Canada anglais u 
dit n o n , m a i n t e n a n t m o n 
choix, c'est le Quebec. |e serai 
ïi O t t a w a p o u r dé f end re le 
Quebec, pas le Canada. Puis-je 
faire cela en restant dans le 
Parti conservateur? |e vais le 
demander a mes électeurs», a-
l-il declare. 

M. Blackburn explique que 
le Parti conservateur a besoin 
de tous ses joueurs pour af­
fronter les libéraux de lean 
Chrétien, et c'est une des rai­
sons qui l 'encouragent à rester. 
I n revanche, peut-il vraiment 
défendre «corps et àme» les 
intérêts du Quebec en étant 
tenu île respecter les positiotis 
po l i t i ques d 'un par t i cana­
dien? Il hésite encore et en­
tend p r e n d r e une déc i s ion 
d a n s q u e l q u e s j o u r s , a p r è s 
avoir demande a ses électeurs 
ce qu'ils attendent de lui. 

Louis Plamondon. depute de 
Richelieu, entend lui aussi son­
der ses électeurs, ses amis, ses 
conseillers, ses anciens colle 
gues. puur savoir s'il doit quit­
ter le caucus conservateur. 

I lier, il participait a une li­
gne ouverte sur une station île 
radio locale et environ 50 p. 
cent de ses interlocuteurs lui 
ont conseille du quitter, dit-il. 
En outre, les répondants ano­
nymes a un mini-sondage télé­
phonique mené parallèlement 
a cette emission, étaient a 8b p. 
cent en faveur de sa demission 
du caucus. Que faire, se de-
mandc-t-il? 

«C'est sur que j 'ai envie de 
rester fidèle a M. Muironey. 
explique M. Plamondon. l u 
s 'en a l l a n t , on d o n n e u n e 
chance a Chretien. Lt qu'arri­
vera-1-il des dossiers de comte? 
Sauf que ça fait 25 ans qu'on 
essaie de s'entendre avec le Ca­
nada ang la i s . Lt l ' échec de 
Meech. c'est un rejet. Il n'y a 
pas d'erreur. On a eu droit a 
une orgie de d iscours ant i ­
Québec. Maintenant, les Qué­
bécois doivent decider ce qu'ils 
doivent faire, entre eux. Il ne 
faut surtout pas tomber dans le 
panneau du dernier essai, ou 
en a .isse/ lait. 

V\SVTF£ 

NOUVEAU DE LA 

LE 
PLUS 

G R A N D 
AU QUÉBEC 

ET DE LA SALLE DE BAINS 
V E N E Z V O I R ÇA!! 

RÉNOVEZ 

CLIMATISATION 
tt CHAUFFAGE 

TFTERMOPOMPE 
• tonnes installée 

(disponUe) 
5 ANS 
DE GARAjTÏE 
PIECES E 
MAIN-
D ' 0 E U V R l Quantité limitée 

SiÉCIALITÉ: 
• Transfohation de maison 
• Plinthe tectrique en système 

air pulsè'vec thermopompe et 
cliniatîsabn centrale 

• Conduitsn MICRO AIR 
o Echangea d'air pour thermo­

pompe 
o Nouveau, hermopompe pour 

condos 
ESTIMAÏON GRATUITE 

FIMAHCEMEtliOMPLET SUR 10 ANS 
• CHRIT IAN GAGNE I N C . 

. PNTIE1ENEUR ELECTRICIEN 
VEN'.IL TlON CHAUFFAGE 

sTHF»M->OMPE OUVCt MuasOEÎMâWH 

68$437-8400/ 

V E N E Z 
V O I R 

* + DE 100 MODÈLES 
DE CUISINE 
DISPONIBLE 

* SALLE DE BAINS 
* SOUS-SOL 
* SPÉCIALISTE SUR 

PLACE POUR: 
* R A J O U T 
* RÉNOVATION 

COMPLÈTE 
INTÉRIEURE 
ET EXTÉRIEURE 

fi : ' v a* # 
1 J~ i.) • '•••A P k . ' * d 

a m e . £ •-- . . <-~ ̂  4 * M 

J À • 

ENTREE GRATUITE 
i m 

ECONOMISEZ 
DES MILLIERS DE 
DOLLARS SUR: 

RENOVEZ MAINTENANT ET 
ECONOMISEZ DES MILLIERS DE 

DOLLARS AVANT L'ENTRE EN 

I t 
PAYEZ 

DANS 

1 AN** ̂  
^ R E M I S E *^IM 

J U S Q U ' À 

5 0 0 0 0 i 
• ' C O M P T A N T ^ 

ï't • • • 

SUR N O S CUISINES ' 
PRIX REGULIER 

J U S Q U ' A 

DE MOINS 

VIGUEUR DE LA TAXE PROPOSL 
DU GOUVERNEMENT FEDERAL 

SUR LES SERVICES 

QUE LE PRIX INDIQUE 
SUR LA LISTE 

DE PRIX SUGGEREE 
DU MANUFACTURIER 

S O Y E Z - Y O N V O U S A l Œ l 
t 

Notre prix régulier est plus b a s du 
pourcentage indiqué sur l'illustration 
que le prix indique sur la liste de prix 
suggérés du manufacturier. 

Sujet à lapprobation d u n finan­
cement, frais d intérêt à la charge 
du client. Loger dépôt requis. 

• • « 

S» votre projet nécessité une première hypo­
thèque, nous vous rembourserons jusqu a 
1500 S comptant calcule sur la différence entre 
le taux standard de la banque et le taux de 9 9 ù o 
pour un an C est a vous d en profiter. 

PEINTURE ET NETTOYAGE 
Nous n offrons ouc la première qualité do peinture 
Chaque surface de dois os! (J abord sablée puis 
recouverte de 2 couchés de peinture C est garanti pour 
une année Poui rafraîchir la maison, nos experts lavent 
et sablent los planches, nettoient les vitres, mur:,, 
meubles ot tapis Profitez-on 

NOTRE SALON EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

UJ UJ 
O <~n 

5 JfcAH-TALON OUCST̂  
< , r ' 

2 40H RDifiCi] 
lilCf 

00 
UJ 
O 
ûj 

• GO UJ O 
O 

RUE JEAN-TAL0M 
OUEST 

SUR LE COTE OUEST / > r i . ^ l l l ^ 
de L'Edifice arrow camaoa VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
10 a. m. 3 5 p. m. 

Dim. 
11 a.m. a 5 p.m. 
Lun., mar. mere. 
9 a.m. à 7 p.m. 

jeu., ven 
9 a.m. a 8 p.m. 

ECONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
S E R V I C E D E R E N O V A T I O N P L U S D E 

D E P U I S 1 9 5 8 

P o u r u n e e s t i m a t i o n 

à d o m i c i l e . 

L A'o ut bUcCLb 

Pas de service téléphonique le dimanche 

482 
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vous offre la gamme 
la plus élaborée de produits 

du genre 
Tanaka résidentiel. 

commercial 
TBC-425 TBC-4000 

En plus d'une gamme de 12 
modèles, Tanaka vous offre 
tous les accessoires pour 
faire du travail digne du nom. 

Tanaka 
Tanaka 

portativ I V O 

TST-218 
Son arbre téléscopique et ses poignées pliantes vous 

permettent de l'apporter partout sans embarras. 

Et pour que le jardinage 
redevienne un plaisir. 

THT-200 

UMJTtE 

Travaillez tout à votre aise sans crainte de couper 
ou de vous enrouler dans le cordon électrique. 
T a n a k a f ab r ique auss i d e s p e r c e u s e s , d e s p o m p e s à e a u , d e s mo teu r s h o r s -
b o r d , d e s souffleurs à d é b r i s e t d e s c o u p e - b o r d u r e s m o t o r i s é s . 

VOYEZ-LES CHEZ 
BEAUHARNOIS 
At. de Rép. Roger Daigneault 429- 6124 
COOKSHIRE 
Scie à Chaîne Claude Carrier 875- 3847 
DUNHAM 
Équipements Gilles Boucher 295- 2636 
GRANBY 
Les Equip. Pontbriand Enr. 378- 0046 
HOWICK 
Les Équip. Albert Billette 825- 2286 
ÎLE PERROT 
Moto de l'île Inc. 453- 9663 
JULIETTE 
Aux Petits Moteurs Charette 756- •8844 
LAVAL-OUEST 
Beaudoin Équipement Enr. 627- 0960 
LASALLE 
C.V.R. de Moteur Lasalle Enr. 365- •2532 
MASCOUCHE 
Grand Ligne Moto Inc. 477^ •9280 
MONTRÉAL 
Les Ent. Collin & Nantel 270 •4191 
ORMSTOWN 
F & G Lepage Inc. 829 -3044 
PRINCEVILLE 
Eugène Fortier & Fils Inc. 364 •5339 
REPENTIGNY 
Atelier Multi-Services Inc. 581 •6070 
RIGAUD 
Le Bricotilleur Inc. 451' •0126 
ST-ANDRÉ AVELLIN 
Les Équip. St-André Inc. 983 •2229 
ST-AUGUSTIN 
Marcel Auto-neige Enr. 475- •8074 

ST-ESPRIT 
Atelier Mini Moteur Enr. 839 •6295 
STE-JULIE DE VERCHÈRES 
Garage B. Blain 649 -1297 
ST-JOVITE 
Garage Ubald Prévost Inc. 425^ -3279 
ST-LAURENT 
G.H.R. Savard Inc. 747- -4719 
ST-PAUL D'ABBOTSFORD 
Bernard Sport 1988 Enr. 379 •5888 
ST-PIE DE BAGOT 
Garage Noël Bernier Enr. 772 •5308 
ST-PLACIDE 
Mirabel Marine & Sport Enr. 258- •3792 
ST-POLYCARPE 
Gaétan Desrochers Inc. 265- •3340 
ST-RÉMI 
Garage Wolfe Inc. 454- •9343 
ST-VMCENT DE PAUL 
Atel. Raymond Tardif (1980) 661- •9966 
STE-BRIGIDE 
Garage Soutière 293- •3390 
STE-R0SALIE 
Machinerie Y. Cadotte Enr. 773- •5631 
TRACY 
Marina Tracy Sport Inc. 742- •1910 
VAUDREUIL 
Gar. Georges Lavigne & Fils 455- •2115 
VILLE MARIE 
Centre A.T.C. Inc. 629- •3367 
VIMONT 
Bouchard Sport Enr. 667- •1394 
WATERLOO 
André Labrecque Équip. 
de Pelouse & Jardin 539-1056 

Les distributions Itée 

2955/Jean-Baptiste Deschamps, Lachine (514) 636-0620 
V 
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Quelques embarcations comme celle-ci ont dû faire quelques vagues autour du groupe de canetons 
afin de les faire avancer plus vite. P H 0 T 0 B E R N A R D brault .u presse 

Temps de canards au bassin olympique ! 
E f t O C T R O T T I E R 

• Plus de 4 0 0 0 0 canards de plas­
t ique m i n i a t u r e s ont bravé la 
pluie, hier midi, pour prendre le 
départ du Lot-o-Canard au bassin 
de l'île Notre-Dame. 

C h a c u n des pe t i t s c a n e t o n s 
portait un numéro correspondant 
à son « p r o p r i é t a i r e » . Depu is 
deux mois en effet, la Fondation 
du conseil des clubs de service 
( FCCS ) et les Clubs optimistes du 

Québec ont mis en «vente», au 
coût de cinq dollars, les jaunes 
amis qui devaient par la suite les 
représenter lors de la première 
course des canards de plastique 
de Montréal. Les douze canards 
qui ont franchi les premiers la li­
gne d'arrivée ont rapporté des 
prix à leur propriétaire. 

La FCCS se servira des profits 
recueillis (à peu près 125 0 0 0 $ ) 
pour les redistribuer à l'hôpital 
Sainte-Justine, à l 'hôpital Mont­
réal pour enfants et au Centre 
hospitalier de l'université Laval. 

L 'organisatr ice de la course , 
Mme Louise Desjardins, a expli­
q u é p o u r q u o i son a s soc i a t i on 
s'est impliquée pour la santé des 
enfants: «Il y a peu de recherche 
qui se fait sur les maladies infan­
tiles au Québec. La recherche, ça, 
coûte cher et le gouvernement, 
on le sait, revoit continuellement 
ses subventions à la baisse. Il faut 
bien quç quelqu'un fasse sa part.» 

Mme Desjardins, contente de la 
réponse du public, entend bien 
récidiver l 'année prochaine. 

EMMENEZ VOS EN F ANTS FAIRE 
Kt3&MUY>../- • i 1 \ r . . . . . . . . . . . • . :• •< 

m-
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SIÈGE POUR ENFANT 
RHODE GEAR 

Le m e i l l e u r s i è g e p o u r e n f a n t 
d i s p o n i b l e s u r l e m a r c h é . 

S 'installe et se détache du vélo 
instantanément (il peut être trans­
fère du velo de la mère au vélo du 
père en un clin d'oeil). Il peut être 
incline de façon à ce que bèbè 
puisse dormir en tout confort. Pos­

sède aussi une 
encavure pour 

éviter que le 
c a s q u e 

p o u s s e la 
t ê t e d e 

l ' e n f a n t 
v e r s 

l'avant. 

Un porte-bagages de grande qua­
lité vient avec le siège pour enfant. 
Aucune limite de poids. 

135$ comprenant le porte-ba­
gages Rhode Gear. 

Porte-bagages additionnel: 

55 s 
Installation gratuite 

REMORQUE POUR 
ENFANT BURLEY 

La façon la plus sécuritaire de 
transporter un ou deux enfants. 
Vous pouvez m ê m e e m m e n e r un 
bébé avec vous si vous installez 
un siège d'enfant pour auto à l'in­
térieur. La remorque, à peu prés 
imperceptible pour le cycliste qui 
la tire, reste debout m ê m e si le 
vélo tombe. Le modèle pliable se 
range faci lement dans le coffre 
arrière de n'importe quelle voi­
ture. 

Pr ix v a r i a n t e n t r e 

350'., 575* 
Il est possible de louer le siège 
d'enfant Rhode Gear et la remorque 
Burley afin de les essayer. 

NOUS AVONS PLUS DE CASQUES DE VÉLO 
QUE N'IMPORTE QUI D'AUTRE, 

CONVENANT À CHACUN, DU BÉBE AU 
PROFESSIONNEL. NOUS NE VENDONS 

QUE DES CASQUES APPROUVÉS, 
PRODUITS PAR GIRO, BELL ET RHODE. 

SUPER-TRICYCLE 
KETTLER 

Comment améliorer un tricy­
cle? En y installant une tige 
reliée au tricycle pour le pous­
ser, en le dotant d'un centre 
de gravité plus bas pour la 
stabilité et en le munissant 
d'une roue libre sur la roue 
avant afin de permettre à l'en­
fant de rétropedaler. 

: 

V o u s d e v e z l ' e ssaye r ! 

79$.89$ 

NOUS AVONS PLUS DE 
SUPPORTS À VÉLO POUR 
AUTOS QUE N'IMPORTE QUI 
D'AUTRE, 
SUR LE TOIT 
SUR LE COFFRE ARRIÉRE 
SUR LE PARE-CHOCS 
SUR L'ATTACHE POUR LA 
REMORQUE 
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• { T É . 486-1148 ^ 
L Le plus grand magasin de vélos au Qùçbei 
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PROPOSITIONS DAFM1ES. 
705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE et ?e. balance de vente, 
no'oift" t a u e r q e 729-4334 

Al PRET SUR HYP. 1ère. ?e. 
bcjiarcc fie vente. 383-9154. 

ARGENT o prêter, 1ère- ?C hvO., 
soiae de prn de vente. Rodinc et 
Stl.com Notaires. 3&1-926Ô. 

argent, le i 7e n v u , iusqua 
r ,3 c . . Résidentiel, commercial , 
industriel. 5.N.C.H. enr. 987*1993 

HYPOTHEQUES ( i -e , 2e, ba'oncc 
/ente). Notoire Rivet 389-84S4 

PLACEMENTS SEVILLE INC. 
!• tablie 1975). l i e , 2e hvp. res.-
.. • el e ( commerc ia l . 672-5452. 

PRETS iwootnecaires, le, 2e, 3e 
o 85 L - , refinancement: boiono.- de 
vente. Rock, SÏ-RA, 276-7232. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHETONS surplus faillite, obon-
don d'affaires de tout genre, etc. 
6Q9-0498 • 1*429*3333 • fax: 1-225-0085 

INTERESSE a 20 e : de renaement 
et • sur 1er et 2e hvp.? 333-9154. 

AVEC SEULEMENT 5.500S deve-
ne: propriétaire de votre commer­
ce. Produit exclusif, breveté Ca­
nada et USA. Profit 1,000$ et • par 
semaine Entrainement, planifica­
tion et soutien de lo de. Demande: 
Richard ou Claude. 677-2849, 524-
3366. 

COMPAGNIE oeuvrant dons le 
domaine des arts recherche 
DISTRIBUTEURS. 1-4:ô-632-669v 

POOL-ALERT 
Gernnt(e)s de territoires pour 
recruter et superviser des vendeu-
r(euso)s rtlnéront(e)s. Produits 
sans concurrence, publicises o lo 
television. Opportunité lucrative. 
279-5505 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

MULTINATIONALE 
arrive au Quebec, recherche des 
oens ambdieux et dvnamiaues, 
temps portiel et temps plein, aucun 
Investissement. 722-9814 ou 722-
8957, 7 jours, 9h a 21h. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ARGENT COMPTANT 
PROFITS ÉLEVÉS 

TRANSFERT D'IMAGES. Equipe­
ment pour lo fabrication. Peut 
servir pour votre imprimerie, plus 
inventaire au-dela de 50 000 
dessins. Prêt o être transfère, tnt: 

1-819-533-2929 

PRETS commerciaux ou» P M E . 
Prêt personnel, consolidation de 
dettes. M. Rock. SFRA, 276-7232. 

INVESTISSEMENT Qoranti. Expe­
rience requise; commercialisation 
d'un nouveau produit qui a fait ses 
preuves. Potentiel énorme replaç­
aient reolise. Tel. 931-6405. 

voui éprouvez des difficultés 
dans la qestion de votre petite 
entreprise? Nous pouvons vous 
aider çjrôce o une oomme de 
services diversifies adoptés o vos 
besoins spécifiques. Pour un diag­
nostic, appelez des experts en 
redressements d'entreprises. Ri­
chard 661-5459. 

ARGENT COMPTANT. p»oMs de-
vus Boissons gatetiMS les plus 
.enoues (PEPSI. COKE. / UP. 
rie ) a p a l f rv MINI DlSTRiOU 
TRICES MURALES REFRlGC 
REES i e i p'u* p»jMpriic nf<y«»s 
av0C pjniOdUi Û.|M dt»CO'Atif$ 
Mixers rtrt POSS't>itttt>S< tJu'HJu» 
banques salies du personnol 
m a g - i V i . etc P.irtoul ou les 
grosses macni'Hîî. rv voot pas In 
vesiisvemoni 13 950 S Ocrup.i 
Iton luiratwt' Concept tiprouve 
Pojf 'Kevo«r notre O'ocriufc de 

io pages en couit-ur* oppefei 
de* d j |ûufd hui Ceni 'e de M 
créât on des petite:* entreprises 
(SU)871-6616 U24406 P. / I 0 

'CCASIONS 
- AFFAIRES 

HOTEL, super r.<-terrasse, 10 
ctiomhres, lenqt . 1-319.379^43? 

718 ARf.NT DEMANDE 

besoin oreti 1ère > hvp. su 
propriétés taire 729*4334. 

Les çjis d ' a f f a i r e s 
a v i s é s o n t c o n f i a n c e 

à loubrique des 
PR'POSITIONS 

f AFFAIRES 
DE.A PRKSSE 

)U' obtenir los 

HfLLEURS RESULTATS. 
• 8 5 - 7 1 1 1 

ÎRU'BAIN SANS FRAIS 
1 3 0 I - 3 6 1 - S 0 1 3 
ANOICES ENCADREES 

http://Stl.com


LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 2 4 JUIN 1 9 9 0 A T 

Entente de principe à la SO ; fin de la grève des contraventions 
M A R T I N P E L C H A T 

• Les policiers de la Sûreté du 
Québec ont repris leurs carnets 
de contravention hier matin, peu 
après que la direction de la SO et 
l'Association des policiers provin­
ciaux eurent conclu une entente 
de principe sur le renouvellement 
de la convention collective des 
4500 membres. 

Le ministre de la Sécurité pu­
blique. Sam Elkas, affirme que le 
r a t t r a p a g e sa lar ia l c o n s e n t i à 
l 'APPQ permettra à ses membres 
d'atteindre la parité avec les poli­
ciers de la CUM. 

Le président de l 'APPQ, loce-
lyn Turcotte, estime pour sa part 
que les augmentations salariales 
et les divers avantages obtenus fe­
ront des policiers de la SQ les 
mieux rémunérés au Québec, de­
vant la CUM et Laval. 

En 1990, ils auront droit à une 
augmentation salariale de 5,13 p . 
cent rétroactive à janvier. En juil­
let prochain, on leur accordera de 

plus une pr ime de rattrapage de 
2,5 p. cent. Pour les deux années 
suivantes, ils auront droit à des 
hausses de 5 p. cent et 4 p. cent. 
En 1992. une clause d'indexation 
de 1 p. cent s'ajoutera. 

Si bien qu'au début de 1992, un 
policier de la SQ au sommet de 
l'échelle salariale gagnera envi­
ron 1000 $ par semaine. En 1990, 
s o n s a l a i r e a n n u e l s e r a d e 
47 100$, soit 100$ de plus que 
les policiers de la CUM. 

«Au plan monétaire, raccord 
respecte les paramètres généraux 
consentis par le gouvernement du 
Q u é b e c à l ' e n s e m b l e des em­
ployés des secteurs public et para-
public», a indiqué dans un com­
muniqué le ministre Elkas. 

«C'est une des meilleures con­
ventions de notre histoire, a affir­
mé pour sa part M. Turcotte. Je 
suis très satisfait.» 

L 'Assoc ia t ion a n o t a m m e n t 
réussi une importante percée en 
obtenant la fin des suspensions 
sans solde pour les policiers pla­
cés sous enquête. Selon la gravité 

des actes dont sera soupçonné le 
policier, il obtiendra son plein sa­
laire ou la moitié de son salaire 
en at tendant les conclusions de 
l 'enquête. 

«Cela signifie que nous préser­
vons la présomption d'innocen­
ce», explique M. Turcotte, selon 
qui ce précédent att irera certaine­
ment l 'attention de la Fraternité 
des policiers de la CUM et de la 
Fédération des policiers du Qué­
bec. 

D ' a u t r e pa r t , les e n q u ê t e u r s 
spécialisés et les chargés d'équi­
pes, gui constituent le tiers des ef­
fectifs de la SQ f se verront attri­
buer en 1991 une augmentation 
annuelle supplémentaire de 5 p. 
cen t . Les p a t r o u i l l e u r s a u r o n t 
aussi droit à une pr ime pour le 
travail de fin de semaine, autre 
précédent au Québec. 

Au cours du mois d'août, les dé­
tails de l 'entente seront expliqués 
aux pol ic iers , qu i vo t e ron t au 
cours d'assemblées régionales. Le 
résultat du vote sera connu vers 
la fin du mois d'août. 

Vers 3 h h i e r m a t i n les 20 
membres du conseil de direction 
de l'association ont entériné à l'u­
nanimité l 'entente de principe. 
L'APPQ menaçait de recourir à 
des moyens de pression «mus­
clés» si une entente n'intervenait 
pas avant le 24 juin. 

Vers 15 h. vendredi, la bonne 
marche des négocia t ions avait 
convaincu M. Turcotte et ses col­
laborateurs de retarder la mise en 
branle d 'une troisième phase des 
moyens de pression. Les policiers, 
qui depuis quelques jours n'émet­
taient plus de contraventions et 
n'accomplissaient plus certaines 
tâches administratives, auraient 
alors limité leurs interventions 
aux situations d'urgence. 

S'ils avaient choisi le 24 juin 
comme date limite, c'est qu'on 
appréhendait un été chaud au 
Québec en a t tendant le dénoue­
ment de la saga Meech. Mais au 
lieu de manifester, les policiers 
pourront profiler du congé de la 
Saint-Jean. Ils ont en effet gagné 
au cours de la négociation qui 

s'achève le droit à un congé férié Québécois, ce qui leur était aupa-
en ce jour de la Fête nationale des ravanl refuse. 

D U V E T S D ' O I E F A B R I Q U É S S U R P L A C E 
Format 

J u m e a u x 

D o u b l e 

« Q u e e n » 

« K i n q » 

Duvets d'oie 
et canard légers 

79$ 
09$ 
29$ 
69$ 

Duvets d'oie 
et canard 

119$ 
139$ 
179$ 
209 $ 

Duvets d 'o ie 
b lanche 

9$ 
9$ 

209$ 
249$ 

Format 
.S imp le 
Doub le 
«Queen» 

F U T O N S - S O F A - L I T 
F u t o n O p o 

9 5 $  

115* 
1 3 1 * 

Bat* 
89* 
99** 

1 1 9 s 

L E S D U V E T S U N G A V A 
793, rue Avocà, Dorval • 636-5011 
(Côté nord du Ch. Côte -de • Liesse) 
3e rue À l'ouest de la 55e Avenue) 

10, av: des Pins ouest, local 210 
(coin boul. Saint-Laurent) 
287-9276 

Economisez doublement à l'occasion du double anniversaire de Radio Shack et du Canada! 

Type No de cat. Cour. Solde 
D 23-580 .89 .44 
C 23-581 .79 .39 

AA 23-582 .59 .29 
9V 23-583 129 .64 

AAA 23-584 .49 .24 

Radio cassette AM/FM stéréo encastrable 8 
watts, recherche/exploration et affichage DEL. Lecteur 
à avance rapide et blocage à éjection manuelle, 
arrêt automatique. Éclairage de nuit. 12-1924 

RABAIS DE 1 5%! Chargeur 
à Ni-CD A A / A A A . 23-136 
Cour. 18 .95 . .solde 15.95 
ENERŒLL- rechargeables 
Paq. de 2 piles 
Ni-Cd A A 
23-125 

Mini-poste SRG à bascule de canai, 
affichage et voyant à DEL. Suppresseur 
au torn, de bruit intégré. Prise pour 
haut-parleur. 21-1517 

TQQOO 
fc JP £B* P " x après 
' Jm JBr ,n iHa 7 q o n u solde 799.1 

Téléphone cellulaire portatif: avec H.-P./con-
trôleur, duplex intégral, mains libres, affichage à DEL 
éclairé par l'arrière et combiné. Mémoire 30 nos, 
verrouillage électronique, sortie de 3 W, recompo­
sition du dernier no. Support et fixation. 17-8003 
*lx téléphone doit être activé au moment de vente pendant un minimum de 6 mois. 
Lé prix de vente sans activation s'élève à $699.00. 

e s é c n o n n e s 
RABAIS DE 3 3 % ! Paquet de 5 cassettes Memorex- 90 
minutes. 44-8301. Cour. 14.95 solde 9 . 9 5 
RABAIS DE 3 3 % * Emetteur/récepteur 5 canaux FM. 
21-403. Cour. 74.95 solde 4 9 . 9 5 
RABAIS DE $ 6 0 ! Clavier polyphonique 4 notes. 
Liquidation. 42 -4004 . Était 159.95 9 9 . 9 5 
RABAIS DE 3 3 % ! Calculatrice EC-445 avec étui et pile. 

65 -889 . Cour. 14.95 solde 9 . 9 5 
RABAIS DE $ 1 0 0 ! Magnétocassette à deux platines, 
copie synchro. 14-650. Cour. 329 .95 .solde 2 2 9 . 9 5 
RABAIS DE $ 1 6 0 ! Magnéto à quatre têtes, alignement 
double. Liquidation. 16-518. Etait 6 5 9 . 9 5 . 4 9 9 . 9 5 
RABAIS DE 5 0 % ! Caméra 35mm avec film 12 poses, 
piles. Liquidation. 16-8903. Etait 39 .99 19 .99 

RABAIS DE $ 5 0 ! Multiplicateur Rabbit d'Archer. 
Liquidation. 15-1953. Était 129.95 7 9 . 9 5 
Rabais 3 3 % ! Récepteur additionnel pour le 15-1953. 
Liquidation. 15-1954. Était 59.95 3 9 . 9 5 
RABAIS DE 2 0 % ! Détecteur de métal. Bras extensible 
jusqu'à 2 4 " . 6 3 - 3 0 0 1 . Cour. 49 .95 . . . solde 3 9 . 9 5 
RABAIS 4 1 % ! Écouteur. 33-8105. Cour. 16 .95 ,9 .95 

Piles/bandes/adaptateurs non compris 
sauf avis contraire. Nous nous résolvons le 
choir de corriger les fautes de frappe. Bon 
de réduction différée omis pour les articles 
epuists, à l'exception des articles en liqui­
dation. 

Le magasin Radio Shack ou détaillant part ic ipant est dans les pages blanches 
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T o i l e t t e HYDE PARK 
23-202 
Réserv oir étroit de 171 /4" large. A j e t 
sipftonique, réservoir économïseur d'eau 
Blanche seulement- Siège non Inclus. 

BAS PRIX LÉPINE 

COULEURS DES PRODUITS GERBER: Blanc, OS # 25, pêche #36, gris 
argent # 23, rose bahama # 2 1 , rose eglantine 

T o i l e t t e 
MOUNT VERNON 
Modèle 21-292 régulier 
Réservoir calorifuge 
-siège non-inclus. 
Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

Toilette MIRAGE 
21-112 - Allongé 
Réservoir calorifuge- Siège non-inclus. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

Couleurs: Rose Bahama 
BAS PRIX LÉPINE BAS PRIX LÉPINE 

3 3 6 * * 3 6 a * * 

C o u l e u r s 
BAS PRIX LÉPINE 

1 1 9 5 7 $ 
Rose B a h a m a 
BAS PRIX LÉPINE 

1 4 7 2 2 * 

Lavabos LUXOVAL 
porcelaine 
vitreuse 

Modèle 12-844 
4" centre CSA 
2 0 " X 1 7 " 
Robinet 
non inclus. 
Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

3711$ 
Rose Bahama: 
BAS PRIX LÉPINE 

1 0 0 * * 

Modèle 12-848 
8" cent re CSA 
20"X17" 
Robinet 
non inclus. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

7745$ 
Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

8 7 1 1 * 
Rose Bahama: 
BAS PRIX LÉPINE 

1 0 0 * * 

Bidet HAMPTON 
Modèle 27-511 CSA 
Robinet non inclus. 
Blanc 
BAS PRIX LÉPINE , 

1 4 0 7 4 $ 

Couleurs Rose Bahama: 

BAS PRIX LÉPINE 5 j g ^ g g ^ N E BAS PRIX LÉPM 

Lavabos ROTUNDA 
Porcelaine 
vitreuse 

Modèle 12-894 
4" centre CSA 
19" rond -
Robinet 
non inclus. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

8 7 « $ 
Rose Bahama: 
BAS PRIX LÉPINE 

1 0 0 9 5 $ 

Modèle 12-898 
8" cen t re CSA 
19" rond-
Robinet 
non inclus. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

7 7 " * 
couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

8 7 " * 
Rose Bahama-. 
BAS PRIX LÉPINE 

1 0 0 9 5 $ 

Lavabo 
PLYMOUTH 
12-314 
1 9 " X 1 7 " -
4" centre 
Blanc 
seulement 

BAS PRIX LEPINE 

Coiffeuse 
pour 
lavabo 
29-520 
1 8 " X 1 6 H 

Blanc ou acajou 

BAS PRIX LÉPINE 

f § e § $ 

Lavabos piédestal LA mer 
Modèle 12-544 - 4" centre 
Porcelaine vitreuse. Robinet non inclus. 24" x 20". 

Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

Couleurs: Rose Bahama: # 21 
BAS PRIX LÉPINE BAS PRIX LÉPINE 

2 1 5 7 0 * 2 4 3 3 6 * 
Modèle 12-548 - 8" centre 
Robinet non inclus. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

179«5$ 
Couleurs: Rose Bahama: # 21 
BAS PRIX LÉPINE BAS PRIX LÉPINE 

2 2 Q 0 4 $ 2 4 7 7 0 $ 

Dessus de vanité Marquis 
Modèle 12-224 
Grandeur 19" x 17" 
4" centre. 
Couleurs: 
Blanc, os #25, 
gris argent #23, 

Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

6 8 9 0 * 
couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

7 8 9 5 * 
Aussi disponible 
dans grandeur 
25" x 19" 
M o d è l e 1 2 - 2 4 4 

Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

9550$ 
Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

1 0 9 6 5 1 

1> 
Baignoires en 
acier émaiBBé 

Grandeur 60" x30"x 16" 
ALOHA Gauche ou droit. 
Couleurs: Blanche, Os. 
Gris argent, Pêche. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

Grandeur 54" x 30" x 151/4" 
KONA 
Couleurs: Blanche, Os. 
Gris argent. 
Blanc: 
BAS PRIX LÉPINE 

Grandeur 461/2" x 27" x 151/4' 
HONOLULU 
Couleurs: Blanche, Os. 
Gris argent. 
Blanc 
BAS PRIX LÉPINE 

• • • 
........ •..... 

*i*9 r l U A b s r i l l b n _ n 

1 5 3 ° ° $ 1 7 3 6 9 $ 1 8 1 2 6 $ 

Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

15730$ 

Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 

18989$ 

Couleurs: 
BAS PRIX LÉPINE 197»$ 

MATÉRIAUX DE PLOMBER! 
M : . 

À-VOTRE SERVICE DEPUIS 1957 

8 7 5 
St-Léonard, Montréal, Québec 
(AU NORD DE MÉTROPOLITAIN A L'OUEST DU 
B O U L LOUIS-H LAFONTAINE) 

R 
LE 

i 

c . 

HEURES D'AFFAIRES 
FERMÉ TOUS LES LUNDIS 
M a r d i , M e r c r e d i 9 h 0 0 à I 7 h 0 0 
J e u d i , v e n d r e d i 9 h 0 0 à 2 l h 0 0 
S a m e d i 9 h 0 0 à I 7 h 0 0 

S p é c i a u x e n v i g u e u r J u s q u ' a u 
1 4 J u i l l e t 1 9 9 0 
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Les députés 
libéraux 
du Québec 
donnent 
une image 
rassurante 
G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Les membres du caucus libéral 
s'étaient passé le mot depuis quel­
ques jours, et leur réunion d'hier 
allait les conforter: on affiche dé­
sormais une confiance inébranla­
ble en l'avenir du Québec, écono­
mique surtout, de manière à ras­
s u r e r les i n v e s t i s s e u r s 
internationaux. 

Avant ou après la réunion des 
députés au Salon rouge, et davan­
tage après le discours du premier 
ministre Bourassa, en fin d'après-
midi, on faisait état d 'une grande 
d é c e p t i o n d e v a n t le re je t d e 
Meech, qu'on identifiait à l'échec 
d'un système, mais cette décep­
tion faisait déjà partie du passé. 
On cor r igea i t v i te la mise au 
point sur les défis qui viennent et 
qu 'on «s'efforcera de relever avec 
confiance, calme et sérénité». 

Nombreux sont ceux qui ne 
pardonnent pas à Jean Chrétien 
son attitude à l'égard de Meech. 
mais, de Robert Bourassa au plus 
effacé des ministres, un même 
message: il n'y aura pas de cahot 
économique ou financier. 

Le ministre des Affaires inter­
nationales, John Ciaccia est déjà 
en mission. Il s'envole aujour­
d'hui pour New York, où il ren­
contrera demain un groupe de 
banquier qu'il s'efforcera de ras­
surer. Il leur fera miroiter les 
avantages de continuer à faire 
confiance au Québec. 

Manifestement pas fâché qu 'on 
en ait fini avec «n£ vision du fé­
déralisme à la Trudeau», le mi­
n i s t r e Ciaccia sou t i en t que le 
Québec ne connaîtra pas de pé­
riode d'incertitude à la suite de 
l'échec de Meech. « Les investisse­
ments étrangers au Québec ont 
atteint cinq milliardsS en deux 
ans, et Meech n'était pas résolu», 
lance-t-il. 

Savoie siffle 
la Marseillaise 
«le siffle la Marseillaise depuis 

le malin », a laissé échapper le mi­
nistre délégué aux Mines. Ray­
mond Savoie, ajoutant que le cul-
de-sac cons t i tu t ionnel n ' au ra i t 
nul effet néfaste sur les investisse­
ments miniers. 

«Les dirigeants de Noranda et 
des autres sociétés multinationa­
les sont déjà « briefés», ajoute-t-
il, tout sourire. 

S o u l i g n a n t q u e l ' é c h e c d e 
Meech représentait une grande 
décept ion , après tant d ' années 
d'efforts du Québec pour com­
p r e n d r e les a u t r e s p r o v i n c e s , 
après avoir consenti a beaucoup 
de compromis, le ministre du Re­
venu, Yves Séguin, parie comme 
si le Québec allait désormais se 
c o m p o r t e r en Etat s o u v e r a i n . 
Mais en se gardant bien de dire 
que l'on faisait la souveraineté. 

« N o u s a l lons rester se re ins . 
Pour ma part, je vais travailler en­
core plus fort, mais dans l 'intérêt 
seulement du Québec. M. Bouras­
sa a indique son orientat ion. Pre­
mier objectif: l 'intérêt supérieur 
du Québec. Les députés sont d'ac­
cord. On pense tous que désor­
mais, notre horizon, c'est le Que­
bec, avec beaucoup de confiance, 
sans rien laisser au hasard», dit 
M. Séguin. 

A b o r d a n t la q u e s t i o n d e s 
échanges bilatéraux à venir, avec 
le gouvernement fédéral, le mi­
nistre du Revenu a insisté pour 
dire que le Québec serait des plus 
vigilants, de manière que ses inté­
rêts soient les mieux servis. 

Il faisait particulièrement allu­
sion aux dossiers de la péréqua­
tion ( le Québec veut aller cher­
cher 2 milliards S qui lui revien­
nent de plein droit, cstime-t-il ). 
et de la fiscalité. Concernant la 
fameuse et controversée TPS, il 
refuse de dire si le Québec tentera 
de s'y soustraire, en janvier I 9 c ) l . 
Mais ses propos laissent croire 
que ce pourrait être le cas. «le 
pense que la position du Québec 
dans cette matière va se solidifier. 
Le Québec ne sera jamais pareil >\ 
dit-il, avant d'indiquer, en répon­
se à un journaliste, que le Quebec 
a les moyens économiques de tic 
venir un Liât souverain. 

Un programme 
a reconstruire 
Modéré comme toujours dans 

ses propos, le ministre de l'Éduca­
tion, de l'Enseignement supérieur 
et de la Science, Claude Ryan, es 
time que le discours de son chef 
c o n t e n a i t tout ce qu ' i l fal lai t 
comprendre. «En laissant toutes 
l es a v e n u e s o u v e r t e s p o u r 
l 'avenir, je pense que le discours 
de M. Bourassa est parfaitement 
approprié à la situation », dit-il. 

— Vous n'avez plus de pro­
gramme constitutionnel au PLQ? 

— Maintenant, il faut tout ré; 
évaluer. On regarde tout ce qui 
doit être regarde, de répondre M. 
Ryan, insistant sur le fait que les 
d iverses ins tances du PLQ al­
laient être très actives vis-à-vis de 
la reflexion collective qui sera 
initiée. 

Le depute d'Anjou. Rene Ser;:c 
Larouchc, considère que M. Bou­
rassa va très loin quand il dil que. 
désormais, on négociera de gou­
v e r n e m e n t à g o u v e r n e m e n t . 
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Les Soeurs de l'indulgence: des gay au service des sidéens 
PIERRE CINCRAS 
Envoyé spécial La Presse à San Francisco 

H Au deuxième étage du Convent 
Gallery, une galerie qui a plutôt 
l'ai i ure d 'un grand entrepôt, on 
se prépare pour la grande marche 
de protestation en vue de récla­
mer plus de soins pour les victi­
mes du sida. Il est 9 h . 

En bas, une atmosphère étran­
ge : des tableaux qui représentent 
des religieuses, dans un coin une 
chapelle, là, des icônes, ici, un jeu 
d'échec aux allures erotiques. Les 
pièces sont autant de pénis aux 
formes variées. 

Nous sommes dans les locaux 
des Soeurs de la perpétuelle in­
dulgence. Elles ne sont pas nom­
breuses, une vingtaine tout au 
plus, mais à San Francisco, elles 
sont connues depuis 10 ans . Avec 
leur masque et leur maquillage 
élaboré, souvent très beau, elles 
ne passent jamais inaperçues. Et 
elles étaient particulièrement vi­
s ibles aux abo rds d u Moscone 
Center, là où se tient la conféren­
ce sur le sida. 

Depu i s 10 a n s , e l les l u t t e n t 
contre l ' intolérance à l 'endroit 
des homosexuels e t recuei l lent 
des fonds pour aider les victimes 
du sida. Jeudi, le maire de la ville, 
Art Agnos, se rendait a un vernis­
sage au C o n v e n t Gal le ry p o u r 
leur remettre une plaque recon­
naissant leur travail auprès des si­
déens. 

Les Soeurs d e Vé indu lgence 
perpétuelle n 'ont rien d 'une con­
grégation religieuse ordinaire. Et 
elles sont tous... des hommes, en­
fin pour la plupart. 

«Au début, vers 1980, quand 
nous sommes arrivés à San Fran­
cisco, on nous prenait pour des 
fous, pour des travestis qui ten­
taient de draguer tout le monde 
sur le coin de la rue. Il fallut un 
bon moment pour les gens réali­
sent que nous étions sérieux. Au 
cours de ces dix ans de travail 
soutenu, nous avons recueillis en­
viron 1 000 000 $ pour aider aux 
gens atteints du sida». 

LES DÉBUTS 
C'est Kent Bunch qui par le . 

C'est lui qui a fondé le groupe qui 
est aujourd'hui présent en Aus­
t ra l ie , en Nouvel le -Zélande et 
dans deux ou trois villes améri­
caines. U est gay et gagne sa vie 
dans un cabinet d 'un cancérolo­
gue. Son nom de voile, n 'a rien de 
très religieux. Sister Vicious, 38 
ans, est mince et élancée. « Le cos­
tume, la mascarade, c'est pour 
frapper l ' imagination, pour pro­
voquer, car les gens savent que la 
plupart d 'entre nous sommes des 
gay. C'est aussi pour susciter une 
plus grande tolérance. Avec une 
petite dose d 'humour, ça mar­
ché» . 

Kent Bunch raconte qu'il est 

B i e n t ô t 

u n v a c c i n ? 
• Pour les chercheurs, il n'y a 
plus de doute possible: un vaccin 
efficace contre le sida sera dispo­
nible au cours des prochaines an­
nées, avant le tournant du siècle. 

Il est même probable que l'on 
mette un point un vaccin entière­
ment synthétique, moins dange­
reux et plus efficace que les pro­
duits testés actuellement et dont 
la composition est faite en partie 
de virus à l'état naturel, a affirmé 
à San Francisco, le Dr lay Arthur 
Berzofsky, directeur de la recher­
che sur les vaccins l'Institut na­
tional du cancer des États-Unis. 

Le c h e r c h e u r qui p résen ta i t 
une revue des recherches actuel­
les dans ce domaine à la confé­
rence internationale sur le sida, 
San Francisco, a souligné cepen­
dan t qu'on ne sait pas s'il sera 
possible toutefois si un vaccin fait 
d 'un virus naturel soit suffisam­
ment sécuritaire pour être admi­
nistré à une personne saine en 
vue de prévenir une infection. 

Rappelons qu'un vaccin est ha­
bituellement composé d'un virus 
dont les effets sont atténués. Une 
injection du virus, contre la co­
que luche , par exemple , a m è n e 
l 'organisme à fabriquer des anti­
corps c o n t r e cet te maladie . Si 
bien que lorsque survient éven­
tuellement une infection, le ma­
lade peut lutter efficacement con­
tre l'invasion virale le mettant 
ainsi à l'abri de séquelles ou le 
protégeant même contre la mort . 

Le Dr Berzofsky a ment ionné 
que le travaux les plus promet­
teurs dans cette direction ont été 
réalisés récemment chez des sin­
ges rhésus avec un virus très sem­
blable au VIH. Plusieurs groupes 
de chercheurs ont réussi, a t-il dit, 
à l'aide d 'un produit qui a réussi 
les singes d'être infectés ou enco­
re, le cas échéant, à bloquer la 
manifestation de la maladie mor­
telle. «Ces résultats nous donnent 
beaucoup d'espoir car ils indi­
quent qu'on pourrait au moins 
immuniser notre système contre 
le VIH». Il a ajouté toutefois, que, 
comme c'est le cas pour la grande 
majorité des vaccins, il serait plus 
facile de trouver un produit qui 
empêcherait le développement de 
la maladie plutôt qu 'un vaccin 
qui éviterait la contamination de 
l 'organisme. Les recherches se di­
rigent donc vers la mise au point 
d'un produit curatif et non pas 
préventif, comme le sont habi­
tuellement les «vrais» vaccins. 

Le conférencier a aussi cité les 
t r avaux en cours réa l isés par 
l'équipe du docteur Jonas Salk, 
l ' inventeur du Yaccin contre la 
polyomyélite. 

• 

venu de lowa à San Francisco 
parce qu'ici, les gens sont les plus 
tolérants de tous les États-Unis. 
Lui et les autres «soeurs» se sont 
impliqués dans la lutte contre le 
sida au m o m e n t où p e r s o n n e , 
même chez les gay, savaient vrai­
ment ce qui arrivait . «Nous som­
mes p r o b a b l e m e n t la p remière 
organisation à faire une levée de 
fonds pour les malades. Je me 
souviens. C'était un exposition de 
c h i e n s . Nous a v o n s r ammassé 
3000$ . Nous sommes aussi les 
premiers à avoir publié une bro­
chure préconisant des relations 
sexuelles sécuritaires entre les ho­
mosexuels». 

Le groupe qui est reconnu offi­
ciellement par l'État de la Cali­
f o r n i e c o m m e u n e soc ié té d e 
bienfaisance a ide aussi les pau­
vres ou encore certains groupes 
ethniques démunis . Mais por ter 

la collerette, la robe noire et être 
gay n'est pas toujours facile. Non 
seulement doivent-ils gagner leur 
vie, mais les membres du groupe 
passent de longs moments à faire 
de la sollicitation ou encore à 
mettre sur pied des «show». Ce 
qui demande un travail considé­
rable. Cette semaine, c'était une 
exposition de tableaux dont le 
v e r n i s s a g e , j e u d i , a r a p p o r t é 
10000$ au vernissage. «Jamais 
nous met tons un cent de cet ar­
gent dans nos poches», insiste-t-
il. Certains membres du groupe 
sont aussi at teints du sida, jusqu'à 
maintenant , sept «soeurs» sont 
décédées à la suite de la maladie. 
L'état de Kent est stable. Il y a 
trois ans, il a réussi à se sortir 
d 'une infection opportuniste avec 
des doses massives de vi tamine C. 

RECONNAISSANCE 
Mais si les Soeurs de la perpé­

tuelle indulgence doivent cons­
tamment marcher sur la ligne qui 
sépare la crédibilité et la contro­
verse, elles ont réussi à se faire ac­
cepter par la population. Cette re­
connaissance est allée particuliè­
r e m e n t l o i n au c o u r s d e 
l 'automne 82. Soeur Boum Boum 
a fait campagne pour obtenir un 
siège au conseil municipal de la 
ville. La campagne électorale s'est 
faite en costume de religieuse. Et 
elle a ramassé 26000 votes, le 
neuvième meilleure pointage par­
mi les 25 candidats en lice, pas as­
sez cependant pour rafler un des 
sept sièges vacants. 

Mais il faut partir. La séance de 
maquillage est terminée. Les ma­
nifestants sont déjà réunis devant 
l'hôtel de ville. «N'étes-vous pas 
tanné d 'entendre parler du sida ». 
Cette fois c'est John Chidester. Il 
en 38 ans. U ne porte pas la colle­

rette aujourd'hui. Il est photogra­
phe et fait partie des soeurs de­
puis quatre ans. Il vient du nord 
du Montana. En dépit de son 
nom, sa mère était indienne Cris 
et son père, canadienne français. 
Sa grand-mère s'appelait Napoléa 
Lafrcnière. «On en parle beau­
coup moins. Quand on souffre et 

qu'on voit souffrir si souvent, on 
t en t e d ' o u b l i e r . A u j o u r d ' h u i , 
mon amoureux est sur son lit de 
mort . Peut-être mourra-t-il au­
jourd'hui, durant la marche!». 

La manifestation a réuni 10000 
p e r s o n n e s h ie r d a n s les rues . 
Peut-être le sida compte-il une 
victime de plus à San Francisco... 
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S U P E R L A T E X 
SEMI BRILLANT 
PEINTURE - g S B 
D'INTERIEUR ^ J ^ j 
PRIX TY-TT^i 
REGULlh R ' fkLLU 
40.99 iioTr^ 

SEMI-BRILLANT 
AFT ^ 9 9 $ 

DEVOILE SES COULEURS 
< S U P E R L A T E X J Ï ^ S I 

FINI PERLE 
PEINTURE 
D'INTERIEUR ^ 
PRIX T 
REGULIER • 
40.99 I SUPER LATEX 

H "N TU NI O INI I H't W 

ÉÉfeS 

^ :JiP» 

SUPER LATEX 

S U P E R L A T E X 
COUCHE DE.FOND_^_ 

22 9 9 $ 

I 

R O U L E A U 
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 31 JUILLET 1990 

Q U I N C SA j / L LE R I E 

MÉTRO STATIONNEMENT A L'ARRIERE DU MAGASIN 
6524, PLAZA ST-HUBERT, MONTREAL BEAUBIEN 

TÉL.: 274-3521 FAX (514) 274-3877 

UNE BONNE POUSSEE 
D'ADRÉNALINE POUR 

3 9 0 * /m 136 M O I S 
Bien sur. car la 318is détient les attributs technologiques pour allier 
grande performance et sécurité maximum. Cette performance est issue 
d'un moteur 4 cylindres. 16 soupapes et d'une bqite manuelle 5 vitesses 
ayant du mordant. Le tout combiné à une suspension efficace et a toute 
épreuve. Ajoutez un système de freins antiblocage ABS et. en option, 
des coussins de sécurité gonflables. Vous serez alors dans un halo de 
sécurité hors du commun. Pourtant, le véritable exploit technique de la 
318is ne serait-il pas... son prix accessible? 

3 1 8 i $ 
Location 36 mois, modèle de base, acompte de 5 500$. valeur résiduelle 
13 719$. taxe et frais de transport et préparation en sus. Le toit ouvrant 
et les phares antibrouillards que montre l'illustration sont offerts en 
options. 

C A N B E C 

C a n b e c 
4090 OUEST, JEAN TALON 73I-787I 

F a c t o r e r i e d e T a p i s 

N O U V E A U CENTRE DE L I Q U I D A T I O N DE T A P I S 
flmiaiiittiflM 
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tous 
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POUR UN TEMPS LIMITE, TOUS NOS MAGASINS DE MONTREAL 

VOUS OFFRENT DES PRIX SPÉCIAUX DE LIQUIDATION EXCEPTIONNELS! 

4900$ 
COUPONS DE TAPIS 
7 5 % DE RABAIS SUR 9 x 1 2 
LES COUPONS 
• Quantités LIMITÉES 
• Légères imperfections 

VINYLE  
ÉPARGNEZ JUSQU'À &Q% 

• Disponible uniquement à nos M A # % n k n n . . . 
magasins de Laval et Brossard SUR NOS VINYLES! 

TAPIS PELUCHEUX COMMERCIAL 

TAPIS BOUCLÉS TAPIS FRISÉ 3 6 < * • • TAPIS SAXONY 
PRIX SPÉCIAUX 
SUR LF.S TAPIS BOUCLÉS 

TAPIS IMPORTÉS 
DE BELGIQUE 
• Imprimes pour cuisine 

TAPIS BOUCLÉ UNI "EXPRESS" 
AVEC DOUBLURE DE MOUSSE 

il SEULEMENT 

ï 2 " ! 
SEULEMENT 

899$ 

SEULEMENT 
7 4 9 ,! 

32 oz" 
TAPIS "GAZON n 

"BRIARVIEWT'BRIARWOOD" 
• 100% nylon • Ideal pour n'importe quelle pièce 
• Légères imperfections SEULEMENT 
• Rég.: 24.99$/v2 
• DISPONIBLE UNIQUEMENT À QO» iniRaiini DE Uval , LaSallt at 

•REWARD. 

x u u m M i 

1 2 " ! 

ÉCONOMIQUE 

PATIO 

CALIBRE LOURD 

^ 9 9 

6 * 9 

"CASUAL LIVING, 
• 100% nylon 
• Résiste aux moirages 
• Légères imperfections 
• Disponible uniquement à nos magasins de 

Uval, LaSalle et Brossard. 

TAPIS TAILLÉS/BOUCLÉS 
"ALLEGRO" 
• Tapis sculpté 

avec doublure de mousse 

"WINDSWEPT" 
• Molif ciseK HESISTACHE* 

"SINCERE" 
• Une ollrc exceptionnelle 

SEULEMENT 

© 9 9 $ 
W 1*2 

"EMPIRE"/"ENCORE" 
• Doublure de mousse G F I V V S 

SEULEMENT 

©99$ 
SEULEMENT 

1 8 " ! 

" O V A T I O N " 
• Fabrication de nylon 

SEULEMENT 

1 2 " ! 
i l CARRIAGE CLASSIC seuleme 

1 6 
Tapis saxony HESISTACHE* 
calibre lourd 

LEMEHT 
99$ 

v2 
49 

/r2 

"SOFT SHADOWS" ™™gX 
• Tapis sculpte calibre lourd I F F 9 9 $ 

AWP /va 

CARRIAGE SUPREME" seuleme 

2 1 
Tapis saxony 
RESISTACHE* épais 

LEMENT 
99$ 

' Marque dt certificaf JOB do E.l. Du Peut de Hemcuri »t comp jgnic. 
Poids pré-rasage t Inventaire d'ouverture 

Ft LA PLUS IMPORTANTE CHAINE DE SPECIALISTES DE TAPIS AU CANADA 

PONTE-CLAIRE 
C o m p i l e Pte CU"o 
0361 route transcanadiennt» 
(pros du Mai», boul Si Jeani 694^)872 

ST-LÊONARD 
6878 Jean TaJon est 259-2571 

LONGUEUIL 
Carrefour Super Carnaval 
3630. tfwmm CMrnfcly 442-939' 

LAVAL 

1710 boul îles LauientxJes 664-1140 

BROSSARD 
7C0S DOo! Tasciieu-ju ouf.! 656-4440 

ST-LAURENT 
3450 Cûl« Ve<tu 332-2851 

CHOUE0EY 
Carreiour $upe f Camava! 
2'55 DouiCure Laf>.»He 687-2660 

VILLE LASALLE 
/80Gt*u l Newman 367-3141 

HEURES DOUVEHTURC 
0ES MAGASINS 
Du 'undi au '-•?»C'»'<1' 
3e9n00a ' O n 0 0 
jeudi et vend'cd' 
deOnOOaî ' i no: samedi deÔ ùCa t7 r,00 

MAGASINEZ A DOMICILE SANS 
OBLIGATION DE VOTRE PART 

TELEPHONEZ POUR OBTENIR 
UNE EVALUATION GRATUITE 



MES TROIS GROSSESSES 
A VAIENT DÉFORMÉ MON 

J'ETAIS DEVENUE 

En janvier 1 -2:53 je faisais osciller la balance 
mvirons da 178 livres. C'est beaucoup trop 

pour une filie de 5 pieds 4 p o u c e s . Mes trois 
g r o s s e s s e s avalent "déformé" mon corps de 

une fille. Je dé t e s t a i s mon a p p a r e n c e . J e 
devais la modifier. 

SUITE AUX SUGGESTIONS DE MES 
AMIES, J'ESSAIE LE RÉGIME 

"SCARSDALE" 
Le régime Sca r sda lo ne m'appor te aucun 

résultat, si ce n'est que du découragement. Les 
menus sont monotones et surtout, ils no sont pas 
équilibrés. I! es t impossible de subst i tuer un 
aliment aar un autre. Je suis découragée. 

PRÊTE À TOUT POUR PERDRE DU 
POIDS, J'ACHÈTE LE LAIT FOUETTÉ 

AU CHOCOLAT NUTRI-DIÈTE 
NUTRI-DIÈTE, un produi t qui e s t sur le 

m a r c h é d e p u i s d e s a n n é e s , m ' in sp i r a i t 
confiance Pour ce t te raison ie me déc ide à 
ache t e r le lait fouet té au choco la t NUTRI-

iÈTE Dès mon p r e m i e r r e p a s , je s u i s 
emballée Les laits fouettés au chocolat et à la 
vani l le son t dé l i c i eux e t le p o u d i n g e s t 
o n c t u e u x Do p l u s , ils s o n t si s i m p l e s à 
préparer, il suffit tout bonnement d'y ajouter un 
peu de laiî. Avec NUT RI BAR, on peut suivre 

notre rég ime où q u e l'on aille. S e s q u a t r e s 
saveurs nous permettent même de varier notre 
menu. 

LE RÉSULTAT EST IMMÉDIAT. EN 
REMPLAÇANT DEUX REPAS PAR 

JOUR PAR UN SUBSTITUT 
NUTRI-DIÈTE, J'AI RÉUSSI 

À PERDRE DU POIDS 
J e n'en croyais pas mes yeux. Alors qu'avec 

les autres régimes je n'avais aucun résultat, au 
bout d'une semaine avec NUTRI-DIÈTE, j 'avais 
déjà perdu du poids. C'est important, lorsque 
l'on suit une diète d'obtenir des résultats ie plus 
vite possible. C'est ce qui m'a aidé à poursuivre 
mon régime s a n s me décourager. Tout au long 
de ma période d'amaigrissement, ma perte de 
poids a été constante. Si bien qu'après 5 mois, 
à peine, j 'avais perdu 53 livres, atteignant ainsi 
mon p o i d s i d é a l . L e s s u b s t i t u t s a e r e p a s 
NUTRI-DIÈTE et NUTRI BAR permet tent do 
maigrir r ap idemen t p a r c e qu'ils cont iennent 
s e u l e m e n t 2 3 0 c a l o r i e s et a p p o r t e n t à 
l ' o r g a n i s m e t o u s l e s é l é m e n t s nutr i t i fs 
essentiels. * * * 

LES PRODUITS NUTRI-DIÈTE ET 
NUTRI BAR REMPLACENT VRAIMENT 

UN REPAS 

LA METHODE NUTRI-DIETE ET NUTRI 
BAR M'A PERMIS DE CHANGER MON 
COMPORTEMENT ALIMENTAIRE ET 

MES HABITUDES DE VIE 

Moi, qui suis pourtant très gourmande et qui 
ado re manger , j 'ai appris à me contenter d e 
r e p a s no rmaux et moins cop ieux . L o r s q u e 
j 'avais une petite fringaie. entre les repas , je 
m a n g e a i s d e s fruits et d e s l égumes . Il était 
maintenant facile pour moi, de me contenter de 
mes repas. 

il est évident que l'on doit modifier quelques unes 
de nos mauvaises habitudes alimentaires. 
Personnellement, en suivant les menus du livret 
NUTRI-DIÈTE et NUTRI CAR, j'ai éliminé de mon 
alimentation toutes les sauces grasses, les croustiller,, 
les desserts riches et les gâteaux. J'ai aussi diminué 
mes portions. Je manne beaucoup moins, et bien 
mieux. Afin de maintenir mon poids, je remplace 
maintenant un seul repas par jour par un des 
nombreux substituts NUTRI-DIÈTE ou NUTRI BAR. Je 
continue à m'inspirer des menus du livret de NUTRI-
DIÈTE et NUTRI BAR que je trouve excellents. 

POUR GARDER MES CHAIRS 
FERMES, J'AI FAIT DE LA DANSE 

AÉROBIQUE 
Maintenant que je suis mince et en forme je me 

sens tellement mieux dans ma peau. Pendant 
toute la duréo de mon régime amaigrissant, j'ai fait 
de la d a n s e a é r c b i q u e . Le fait de faire de 
l'exercice m'a permis de maintenir mes chairs 
fermes. Je ne voulais pas me retrouver après ma 
cure d'amaigrissement avec des tissus mous et 
relâchés. L'exercice a d'ailleurs certainement 
favorisé ma perte de poids. 

JE PEUX MAINTENANT PORTER TOUS 
LES VÊTEMENTS QUE JE VEUX SANS 

LAISSER VOIR DE BOURRELETS 
DISGRACIEUX 

En 5 mois, j 'ai perdu 9 pouces de tour de 
taille, 5 pouces de tour de hanche, 6 pouces de 

tour do cuisse et 2-1/2 pouces de tour de bras. Je 
peux maintenant porter tous les vêtements que je 
veux, m ê m e d e s v ê t e m e n t s a jus t é s car j 'ai 
maintenant une taiile bien dessinée. Je prends 
plaisir à m'habiller. alors qu'avant c'était une corvée 
parce que le fait d'être grosse m'embarrassait 
beaucoup. Je suis tellement fiôre ce ma n o u v e l 
apparence . J e suis beaucoup mieux dans ma 
peau. 

MÊME SI JE DOIS CONSTAMMENT 
SURVEILLER MON ALIMENTATION, 

J'ENVISAGE MAINTENANT L'A VENIR 
AVEC OPTIMISME 

Jo sais très bien que si je retournais a mes 
m a u v a i s e s hab i tudes a l imen ta i r e s , je r éen ­
graissera is . C'est pourquoi je fais d e s efforts 
pour persister dans mes nouvelles habitudes, 
ce n'est pas toujours facile, mais c'est tellement 
valorisant de s e sentir plus belle et en bonne 
forme. 

NUTRI-DIÈTE ET NUTRI BAR 
ONT CHANGÉ MA VIE! 

Il y a un an, je portais des vêtements 16 ans . 
présentement je porte 6-7 ans. Ce changement 
a véritablement bouleversé ma vie. Depuis que 
j'ai atteint mon poids ideal, je suis redevenue 
moi-même, que ce soit dans ma façon de parler, 
d e m 'habi l le r ou d e m a r c h e r . Ma vie e s t 
complè tement c h a n g é . Je su is h e u r e u s e d e 
mentionner que je maintiens le poids de 125 
livres depuis mai 1933. Merci à NUTRI-DIÈTE 
et à NUTRI BAR. 

Nathalie Mongrain 
Timmins, Ontario 
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Certaines personnes ont de la difficulté à croire que les photos 
"ayant et après" que nous publiant sont véridiques. La 
transformation est souvent tellement marquée qu'on peut 
comprendre cette attitude. En fait, lorsqu'une personne perd 53 
livres, i! est bien évident que le changement corporel qui se 
produit es: considérable. Mais lorsqu'on se donne la peine de 
bien regarder les photos, on peut se rendre compte qu'il s'agit 
! I et bien de la même personne, même si celle-ci est coiffée 
ou maquillée différemment parce qu'elle a le goût de le faire. 
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REPAÎ REPAS COMPL 
Indus dons chaque boîte un livre comprenant 

des menus pour maigrir en santé. 

11 
LAIT FOUETTÉ 
CHOCOLAT 

SANTÉ NATURELLE : 389, CHARLES PÉGUY, LA PRAIRIE (GUÉBEC) J5ft 3EB 

livres 
'Al SUBI UN EXAMEN MEDICAL QUI CONFIRME 

MON EXCELLENT ÉTAT DE SANTÉ 
Après avoir perdu du poids, j'ai .rendu visite à mon médecin. 
L'examen médical confirme mon bon état de santé", ce qui 
d'ail leurs j e ne doutais pas un seul instant. Le b ien-êt re 
physique que je ressens après avoir maigri ne peut tromper. 


